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[Ŝ a ŀǊƻŎ Ŝǎǘ ǳƴŜ Ƴ ƻƴŀǊŎƘƛŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ tŀǊƭŜƳ Ŝƴǘ Şƭǳ Ŝǘ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол 
Ƴ ƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ [Ŝ ǇƻǳǾƻƛǊ ǳƭǘƛƳ Ŝ ǊŜǾƛŜƴǘ ŀǳ wƻƛΣ a ƻƘŀƳ Ƴ ŜŘ ±LΣ ǉǳƛ ǇǊŞǎƛŘŜ ŀǳ ŎƻƴǎŜƛƭ ŘŜǎ 
ministres, désigne ou agrée les membres du gouvernement et peut, à sa discrétion, démettre les 
ministres de leurs fonctions, dissoudre le Parlement, appeler à de nouvelles élections et exercer son 
pouvoir par décret. Dans ce système à deux chambres, la chambre basse du Parlement peut 
dissoudre le gouvernement par une motion de censure. Les élections législatives de 2002 pour élire 
la chambre basse sont considérées comme ayant été libres, justes et transparentes. Les élections 
locales de 2003 sont considérées comme ayant été bien gérées. Lors des dernières élections, le 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀ ƭƛƳ ƛǘŞ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊǘƛ ƛǎƭŀƳ ƛǎǘŜ WǳǎǘƛŎŜ Ŝǘ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳ Ŝƴǘ όtW5ύΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ нт 
partis politiques du pays. Les autorités civiles maintiennent en général un contrôle efficace sur les 
forces de sécurité. 

Il y a eu des progrès dans la Ƴ ƛǎŜ Ŝƴ ǆ ǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ a ƻǳŘŀǿ ŀƴŀ όŎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳ ƛƭƭŜύΤ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ 
ƭΩLƴǎǘŀƴŎŜ 9ǉǳƛǘŞ Ŝǘ wŞŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ όL9wύΤ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳ Ŝ ǎŜȄǳŜƭ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜΤ 
ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ǊŜǎǘŜ Ƴ ŀǳǾŀƛǎŜ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳ ōǊŜǳȄ ŘƻƳ ŀines. Des 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ Ŝǘ ƭŜ CǊƻƴǘ tƻƭƛǎŀǊƛƻ όCǊƻƴǘ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƎǳƛŀ 
Ŝƭ IŀƳ Ǌŀ Ŝǘ wƛƻ ŘŜ h ǊƻύΣ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ Ł ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ {ŀƘŀǊŀ h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭΣ 
ƻƴǘ ŀŎŎǳǎŞ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄŎessive de la force à Laâyoune et à Dakhla (au Sahara 
Occidental) contre des manifestants, en mai et en automne, et ont critiqué les procès qui ont suivi et 
ƭŜǎ ǇŜƛƴŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ƛƴŦƭƛƎŞŜǎ ŀǳȄ Ƴ ŀƴƛŦŜǎǘŀƴǘǎΦ 5Ŝǎ Ƴ ƛƭƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ŀǳ {ŀƘŀǊŀ 
Occidenǘŀƭ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ Ł !Ƴ ƴŜǎǘȅ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ό!Lύ Ŝǘ Ł IǳƳ ŀƴ wƛƎƘǘǎ ² ŀǘŎƘ όIw² ύ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ 
été torturés. Des manifestations mensuelles devant le Parlement de diplômés universitaires au 
ŎƘƾƳ ŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǘŜǊǊƻƳ ǇǳŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳ Ŝƴǘ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ des forces de sécurité. Les 
ǇǊƻōƭŝƳ Ŝǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀǇǇƻǊǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳ ŀƛƴŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΥ 

Impossibilité pour les citoyens de changer complètement de gouvernement 

Intervention excessive des forces de police aboutissant à la mort de manifestaƴǘǎ Ŝǘ ŘΩƛƳ Ƴ ƛƎǊŀƴǘǎ 

Cas non résolus de disparitions 

Allégations de torture 

Mauvaises conditions de détention 

Arrestations arbitraires et détention au secret de détenus 

Impunité des forces de police et de sécurité 

a ŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ 

Perquisitions occasionnelles sans mandat 

wŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛōŜǊǘŞǎ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜǎǎŜ 



Certaines restrictions de la liberté de culte 

Corruption et manque de transparence 

5ƛǎŎǊƛƳ ƛƴŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŦŜƳ Ƴ Ŝǎ 

¢ǊŀƛǘŜ ŘΩşǘǊŜǎ ƘǳƳ ŀƛƴǎ 

Travail des enfants 

 RESPECT DES DROITS DE L'HOMME 

CHAPITRE 1: RESPECT DE L'INTEGRITE DE LA PERSONNE 

HUMAINE, PAR L'ABSENCE DE: 

a. Exécutions Arbitraires ou Illégales 

On ne signale aucun cas d'exécution pour un mobile politique commise par le gouvernement ou par 
ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ ŀƎŜƴǘǎΤ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ол ƻŎǘƻōǊŜΣ IŀƳ Řƛ [ŜƳ ōŀǊƪƛ Ŝǎǘ Ƴ ƻǊǘ Ł [ŀŃȅƻǳƴŜΣ ŀǳ {ŀƘŀǊŀ 
h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ Ƴ ŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ {ŀƘŀǊŀ hŎŎƛŘŜƴǘŀƭΦ 

Il existe différentes versions concernant la mort de Lembarki. Selon les rapports des médias, des 
témoins oculaires ont affirmé que des policiers ont battu Lembarki à mort. Le gouvernement a tout 
ŘΩŀōƻǊŘ ŀŦŦƛǊƳ Ş ǉǳŜ [ŜƳ ōŀǊƪƛ Şǘŀƛǘ Ƴ ƻǊǘ ŘŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ŘŜǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ǊŜœǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƧŜǘ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜ ƭŀƴŎŞ 
par un autre manifestant. Le gouvernement a enquêté sur la mort de Lembarki et a arrêté deux 
ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ ǉǳƛ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŝǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

[Ŝ с ƻŎǘƻōǊŜΣ ŘŜǎ ƎŀǊŘŜǎ ŦǊƻƴǘŀƭƛŜǊǎ ƻƴǘ ǘƛǊŞ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ ƛƳ Ƴ ƛƎǊŞǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ǉǳƛ ŜǎǎŀȅŀƛŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ 
illégalement danǎ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜ ŘŜ a Ŝƭƛƭƭŀ Ŝǘ ƭŜǎ ƻƴǘ ǘǳŞǎΦ {Ŝƭƻƴ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ ŜƴǘΣ 
deux autres immigrés sont morts plus tard des suites de multiples blessures. 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳ Ŝƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Řǳ Ƴ ŜǳǊǘǊŜ ŘΩ!ōŘŜƭƘŀǉ .ŜƴǘŀǎǎŜǊΣ ŘŜ 
Mohamed Bouannit et de Driss Dida. Les gardes impliqués dans ces affaires ont été soumis à une 
enquête, jugés et condamnés en 2003 et 2004; ils sont toujours en prison. 

b. Disparitions 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ Ŏŀǎ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŎƻƴŦƛǊƳ Şǎ ǇƻǳǊ ǳƴ Ƴ ƻōƛƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΦ  

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳ Ŝƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ Iŀǎǎŀƴ 9ǎǎƛŘƛƎΣ ǉǳƛΣ 
ǎŜƭƻƴ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ a ŀǊƻŎŀƛƴŜ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳ Ƴ Ŝ ό!a 5IύΣ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ arrêté en avril 2004 à son 
ŀǊǊƛǾŞŜ Ł ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ a ƻƘŀƳ ŜŘ ±Φ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳ Ŝƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ 
Mohamed Damir, qui a disparu après les attentats terroristes de mai 2003. 

 

[ϥ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ a ŀǊƻŎŀƛƴŜ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳ Ƴ Ŝ ό!a 5Iύ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŘŜ Ł 
vue sans informer les familles de la détention de l'un des leurs reste la preuve du maintien de la 
pratique des disparitions forcées (voir chapitre 1.d.). Selon un rapport publié en juin 2004 par 
Amnesty International (AIύΣ ƭŀ 5D{¢ ŀ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ ŘŜ ƴƛŜǊ ŘŞǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ Ŝƴ 



particulier pour les personnes retenues dans son centre de détention de Témara. Dans ces cas-là, les 
membres de la famille et les avocats apprennent généralement la détention de la personne en cause 
ŀǇǊŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ŀƳ ŜƴŞŜ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ Ƴ ŀƎƛǎǘǊŀǘΣ ŀŎŎǳǎŞŜ Ŝǘ ǇƭŀŎŞŜ Ŝƴ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜΤ Řŀƴǎ ŎŜ 
contexte, la détention au secret équivaut à une période de disparition. 

[ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŦƻǊŎŞŜ ŘΩƻǇǇƻǎŀƴǘǎ ŀǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ Ŝǘ Ł ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǎΩŜst produite pendant plusieurs 
décennies. Les associations demandant des renseignements sur les personnes disparues ont appelé 
le gouvernement à donner toutes les informations possibles sur les cas remontant aux années 
ǎƻƛȄŀƴǘŜΦ 9ƴ мффтΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ǎΩŜst engagé à ce que de telles pratiques ne se reproduisent plus 
Ŝǘ Ł ǊŞǾŞƭŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳ ŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ǇŀǎǎŞŜǎΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƻƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŀǾƻƛǊ 
fourni des informations sur les 112 cas confirmés de disparition. Les groupes de défense des droits de 
ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŀƳ ƛƭƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴǎΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ŀǳ 
Sahara Occidental.  

9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нллпΣ ǳƴŜ ŎƻƳ Ƴ ƛǎǎƛƻƴ ƴƻƳ Ƴ ŞŜ LƴǎǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǉǳƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ wŞŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ όL9wύ ŀ ŜƴǘŀƳ Ş 
ses travaux pour régler défƛƴƛǘƛǾŜƳ Ŝƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀǾŜǎ Ǿƛƻƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
indemnisation pour tous les cas en souffrance de détention et de disparition arbitraires survenus 
ŜƴǘǊŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ ǊƻȅŀǳƳ Ŝ Ŝƴ мфрс Ŝǘ ƭΩŀǾŝƴŜƳ Ŝƴǘ ŘŜ a ƻƘŀƳ Ƴ ŜŘ ±L Ŝƴ мфффΦ /ŜǘǘŜ LƴǎǘŀƴŎe 
a organisé entre décembre 2004 et avril 2005 des audiences publiques sur les tortures et les 
disparitions. La commission a enregistré 22.000 plaintes et a interviewé les plaignants, au rythme de 
р ǇŀǊ ƧƻǳǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŞǘŀōƭƛǊ ƭΩŜƴǘƛŝǊŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ Ǿƛƻƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ Ł ŦƛȄŜǊ ƭŜ 
Ƴ ƻƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘŜƳ ƴƛǎŀǘƛƻƴΦ [ΩL9w ŀ ŞƎŀƭŜƳ Ŝƴǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ȅ ŎƻƳ ǇǊƛǎ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŀǳȄ 
ŀƴŎƛŜƴǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƻǴ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳ ōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
persécutés, mais pas au Sahara Occidental, ainsi que des séminaires pour le public, les universitaires 
Ŝǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŘΩ9ǘŀǘ ŞŎǊƛǘŜ ǇŀǊ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ όǾƻƛǊ 
chapitre 4). 

c. Torture et autres Traitements Cruels, Inhumains ou Dégradants 

La torture est interdite par la loi et le gouvernement nie y avoir recours; toutefois, selon des 
ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǾƻŎŀǘǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΣ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ 
prisonniers et des détenus, certains membres des forces de l'ordre ont torturé ou brutalisé des 
détenus. Le Code Pénal prévoit des peines de prison à vie pour les fonctionnaires qui utilisent ou 
ŀǳǘƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŎƻƴǘǊŜ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Řŀƴǎ ƭϥŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ Ŧonctions. De 
ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛΣ ƭŜǎ ƧǳƎŜǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳ ƛƴŜǊ ƭŀ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ǘŜƴǳǎΣ ǎƛ ƻƴ ƭŜ 
leur demande ou s'ils notent eux-mêmes des traces physiques qui en témoignent, de transférer la 
personne concernée devant un médecin expert. /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳ Ŝƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜ 
ministère de la Justice, les juges ont respecté cette obligation. 

Les avocats de certaines personnes condamnées au titre de la loi anti-terroriste de 2003 ont déclaré 
que leurs clients avaient été reconnus couǇŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩŀǾŜǳȄ ƻōǘŜƴǳǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜΦ wƛŜƴ 
ƴΩƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀƛǘ ǇǊƛǎ ŘŜǎ Ƴ ŜǎǳǊŜǎ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŘŜǎ ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻǊǘǳǊŜΣ ŦŀƛǘŜǎ 
Ŝƴ ŀƻǶǘ нлло ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ /ƻǳǊ ŘΩ!ǇǇŜƭ ŘŜ CŝǎΣ ǇŀǊ нф ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀŎŎǳǎŞŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳ ŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ 
autoritéǎ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǊŜŦǳǎŞ ŘΩƻǊŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ŜȄŀƳ Ŝƴǎ Ƴ ŞŘƛŎŀǳȄΦ 

En juin 2004, Amnesty International a publié un rapport accusant les forces de sécurité de torturer et 
de maltraiter systématiquement les suspects détenus au centre de détention de Témara. Amnesty 



International a noté une forte augmentation, ces deux dernières années, de cas de ce genre, dans le 
contexte des mesures "anti-ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜǎϦΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ ŜƴǘΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞ Ł Ŝƴǉuêter sur chacun des cas mentionnés dans le 
ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩ!Ƴ ƴŜǎǘȅ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŦƻǳǊƴƛ ŘŜ Ƴ ƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǎΦ 

9ƴ нлло Ŝǘ нллпΣ !Ƴ ƴŜǎǘȅ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ 
ont signalé des tortures et des mauvais traitements lors des premiers interrogatoires de prisonniers, 
ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōǊǳǘŀƭƛǘŞǎΣ ŘŜǎ ŘŞŎƘŀǊƎŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀōǳǎ ǎŜȄǳŜƭǎΦ 5ΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ƻƴǘ ǊŀŎƻƴǘŞ 
ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ŘŞǘŜƴǳǎ ŀǳ ǎŜŎǊŜǘ Ŝǘ ǎΩşǘǊŜ Ǿǳ ǊŜŦǳǎŜǊ ǘƻǳǘ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŀǾƻŎŀts ou leurs familles. Le 
ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩ!Ƴ ƴŜǎǘȅ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŎƻƳ ǇƻǊǘŜ ŞƎŀƭŜƳ Ŝƴǘ ŘŜǎ ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜ Ŝǘ 
ŘΩŀǾŜǳȄ ŦƻǊŎŞǎ ŘŜ ǎǳǎǇŜŎǘǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳ ŜΦ 

[Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƴΩƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ǇǳōƭƛŞ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ŘŜƳ ŀƴŘŞŜ Ŝƴ Ƴ ŀǊǎ 2004 par le 
Ƴ ƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳ Ƴ Ŝ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ a ƻƘŀƳ ŜŘ h ǳƧƧŀǊΣ ǇƻǳǊ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎƛ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 
détenues en conjonction avec les explosions de mai 2003 à Casablanca avaient été soumises à la 
ǘƻǊǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǿƛƻƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΦ 

Prisons et conditions de détention 

Les conditions de détention restent extrêmement mauvaises et ne répondent pas en général aux 
normes internationales, malgré certaines améliorations apportées en matière de soins médicaux et 
malgré les efforts de la Direcǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ŘƳ ƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ tŞƴƛǘŜƴǘƛŀƛǊŜ Řǳ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ WǳǎǘƛŎŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł 
ŀǳƎƳ ŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴǎΦ [ŀ ǎǳǊǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŜȄǘǊşƳ ŜΣ ƭŀ Ƴ ŀƭƴǳǘǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ 
ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘΩŀƎƎǊŀǾŜǊ ƭŜǎ Ƴ ŀǳǾŀƛǎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻns. Les détenus 
placés en détention provisoire sont mélangés aux autres prisonniers. 

Le 3 mai, Khalid Boukri, âgé de 28 ans, est mort en prison près de Benslimane. Son autopsie indique 
ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ƴ ƻǊǘ ŘΩǳƴŜ ǇƴŜǳƳ ƻƴƛŜ ǘǳōŜǊŎǳƭŜǳǎŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ Ŏoups constatés sur son corps. 
Au moment de sa mort, il participait à une grève de la faim commencée le 2 mai par 600 islamistes 
arrêtés suite aux attentats de mai 2003. Le 10 avril, Abdelmoumen Massoudi, incarcéré pour voies de 
fait et lésions corporelles, Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻǳŦŦǊŀƛǘ ŘŜ ǘǊƻǳōƭŜǎ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝǎǘ ŘŞŎŞŘŞ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘ 
cardiaque et de déshydratation, selon les responsables. Abdelmoumen Massoudi aurait observé une 
ƎǊŝǾŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƳ  ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ Ǿƻǳƭŀƛǘ şǘǊŜ ƛǎƻƭŞ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ 9ƴ ŀǾǊƛƭ нллпΣ ½ŀƪŀǊia Douibi est 
mort pendant sa garde à vue à la prison de Kénitra. Selon les autorités, il se serait suicidé dans sa 
ŎŜƭƭǳƭŜ Ŝƴ ǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƴƻǳŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŜŀǳΦ 

[Ωh ōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tǊƛǎƻƴǎ a ŀǊƻŎŀƛƴŜǎ όh ta ύΣ ǳƴŜ hbD ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ Řǳ Ǝouvernement et militant 
ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ ŀ Ƴ ƛǎ Ŝƴ ƭǳƳ ƛŝǊŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻǊƳ ŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
des gardiens de prison, le fait que les prisonniers doivent souvent payer pour tout service, la violence 
au sein des prisons ainsi que les problèmes de drogue, la malnutrition et les mauvais traitements, et 
ƭΩƛƴŎŀǊŎŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ŘŞǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳ ƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ŎǊƛƳ ƛƴŜƭǎΦ [Ŝ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀ ŀǳǘƻǊƛǎŞ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ƴ ŜƳ ōǊŜǎ ŘŜ ƭΩh a t Ł ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƛǎƻƴǎΣ Ŝƴ Ǉarticulier à 
Casablanca.  

[Ωh a tΣ Ŏƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǇǳōƭƛŞǎ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нллп ǇŀǊ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ tŞƴƛǘŜƴǘƛŀƛǊŜǎΣ 
signale que les 46 prisons du pays, prévues pour abriter 39.000 prisonniers, en abritent 54.542. 



9ƴ ƧǳƛƭƭŜǘ нллпΣ ƭŀ /ƻƳ Ƴ ƛǎǎƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ wƻȅŀƭ /ƻƴǎǳƭǘŀǘƛŦ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳ Ƴ Ŝ ό//5Iύ ŀ ǇǳōƭƛŞ 
son premier rapport annuel, traitant principalement de la surpopulation carcérale et des mauvaises 
conditions de détention. Dans un discours suivant la parution du rapport, le ministre de la Justice, 
Mohamed Bouzoubâa, a déclaré que la surpopulation carcérale constituait une importante 
préoccupation et que de nombreuses détentions étaient inutiles. Alors que Mohamed Bouzoubâa 
avait indiqué que son ministère envisageait des alternatives aux peines de prison, aucune proposition 
ƴΩŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŀƴƴƻƴŎŞŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

d. Arrestations Arbitraires ou Détention 

La loi n'interdit pas les arrestations ou la détention arbitraires et la police utilise ces deux pratiques. 
[ŀ ǇƻƭƛŎŜ ƴΩƻōǎŜǊǾŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎΤ ƛƭ ƭǳƛ ŀǊǊƛǾŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳ ǇƭŜΣ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ 
ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŀǳ Ƴ ƻƳ Ŝƴǘ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ǳƴ ǎǳǎǇŜŎǘ Ŝǘ ŘΩŀƎƛǊ ǎŀƴǎ Ƴ ŀƴŘŀǘΦ [ŀ ǇƻƭƛŎŜ ŘŞǘƛŜƴǘ 
ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳ Ŝƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŀƴǎ ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴ ƻǳΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎǳǎŀǘion, sans avoir droit à une 
audience publique préliminaire dans des délais raisonnables. 

wƾƭŜ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǇǇŀǊŜƛƭ ŘŜ {ŞŎǳǊƛǘŞ 

L'appareil de sécurité se compose de plusieurs organisations policières et paramilitaires. La Police 
Nationale (DGSN), ƭŀ 5D{¢Σ ƭŜ /ƻǊǇǎ a ƻōƛƭŜ ŘΩLƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŜǎ CƻǊŎŜǎ !ǳȄƛƭƛŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ 
indépendantes. La Gendarmerie Royale dépend du ministère de la Défense et est chargée de 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Ŝƴ Ƴ ƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΣ ȅ ŎƻƳ ǇǊƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ [Ŝ 5épartement de la 
Sécurité Royale dépend du Palais. 

[ŀ tƻƭƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳ Ƴ ƛƎǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻǊƎŀƴŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴΣ 
ƭŀ .ǊƛƎŀŘŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜΣ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ Ǿƛƻƭŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻŘŜ ǇŞƴŀƭΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ 
terrorisme, le crime organisé et la criminalité de col blanc. La DGST et les Forces Auxiliaires ont un 
rôle sécuritaire. 

[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜΦ [ΩƛƳ ǇǳƴƛǘŞ ŘŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ ǊŜǎǘŜ 
un problème; la formation des policiers est, toutefois, en cours, ainsi que des enquêtes sur des cas 
ŘΩŀōǳǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎΦ 

Arrestations et Détention 

[ŀ ǇƻƭƛŎŜ ǇŜǳǘ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ǳƴŜ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŘŞƭƛǾǊŀƴŎŜ ŘΩǳƴ Ƴ ŀƴŘŀǘ ƻǊŀƭ ƻǳ ŞŎǊƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ǇǊƻŎǳǊŜǳǊΣ 
encore que, dans la pratique, ce mandat sƻƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŞƭƛǾǊŞ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΦ [Ŝǎ ƛƴŎǳƭǇŞǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 
accès à leur avocat ou à leur famille pendant les premières 48 heures de leur détention et cette 
période peut être portée à 96 heures. 

Avec la loi anti-terroriste, la période de garde à vue est passée de 48 à 96 heures, avec deux 
prolongations de 96 heures à la discrétion du procureur. Les autorités refusent aux inculpés tout 
ŀŎŎŝǎ Ł ƭŜǳǊ ŀǾƻŎŀǘ ƻǳ Ł ƭŜǳǊ ŦŀƳ ƛƭƭŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ ƻǴ ƭŜǎ ŀōǳǎ ƻǳ ƭŜǎ 
tortures ont le plus de possibilités de se produire (voir chapitre 1.c.). 

La loi prévoit un système limité de libération sous caution; toutefois, elle est rarement accordée. La 
loi ne requiert aucune autorisation écrite pour libérer une personne. Dans certains cas, des juges ont 
libéré des prévenus sur caution personnelle. La loi anti-ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜΣ ŀŘƻǇǘŞŜ Ŝƴ нллоΣ ƴΩƛƴŎƭǳǘ ŀǳŎǳƴ 



système de libération sous caution. Selon un code militaire séparé, les autorités militaires peuvent 
ŘŞǘŜƴƛǊ ŘŜǎ Ƴ ŜƳ ōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳ ŞŜ ǎŀƴǎ Ƴ ŀƴŘŀǘ ƴƛ Ƨǳgement public. 

{Ŝƭƻƴ ƭŀ ƭƻƛΣ ŎƘŀǉǳŜ ŀŎŎǳǎŞ ŀ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ǳƴ ŀǾƻŎŀǘ ŜǘΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ƴΩŜƴ ŀ Ǉŀǎ ƭŜǎ 
Ƴ ƻȅŜƴǎΣ ǳƴ ŀǾƻŎŀǘ ŎƻƳ Ƴ ƛǎ ŘΩƻŦŦƛŎŜ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ 
[ŀ ǇƻƭƛŎŜ Ŝǎǘ ǘŜƴǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳ ŜǊ ǳƴ Ƴ ŜƳ ōǊe de la famille du détenu dans les plus brefs délais après les 
ǇǊŜƳ ƛŝǊŜǎ пу ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ƎŀǊŘŜ Ł ǾǳŜΣ Ƴ ŀƛǎ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΦ 5ǳ Ŧŀƛǘ Řǳ 
retard mis à contacter les familles, les avocats ne sont pas toujours informés rapidement de la date 
ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƭƛŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ƭϥƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ǎƛ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ƭŞƎŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŘŜ Ł 
vue a été respectée. 

Plusieurs avocats, représentant des accusés arrêtés en vertu de la loi anti-terroriste, ont accusé les 
ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ŦŀƭǎƛŦƛŞ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ ŜȄŎŞŘŀƴǘ 
ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƭŞƎŀƭŜǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎŎǳǎŞǎ ƻƴǘ ǘŜƴǘŞ ŘŜ ǎŜ ǊŞǘǊŀŎǘŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ǘǊƛōǳƴŀƭΣ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 
ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭǳ ƭŜǳǊǎ ŀǾŜǳȄΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀŎŎǳǎŞǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ Ǿoir un avocat que très peu de temps 
ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻŎŝǎ Ŝǘ ƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƛŜƴǘ ǇŀǎΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀǾŜǳȄ ǎǳǇǇƻǎŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ 
ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ŦŀǎǎŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŀǳ ǘǊƛōǳƴŀƭΦ [Ŝǎ ƧǳƎŜǎ ƻƴǘ ǳƴƛŦƻǊƳ ŞƳ Ŝƴǘ ŘŞōƻǳǘŞ ƭŜǎ ŘŜƳ ŀƴŘŜǎ ŘŜ 
ǊŞǘǊŀŎǘŀǘƛƻƴ ŜǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀs autorisé les preuves et les témoins en faveur de la défense. 

Certains membres des forces de l'ordre, habitués depuis toujours à retarder indéfiniment l'accès à 
l'accusé, continuent de résister à ces limites de temps. En 2003, Amnesty International a signalé que 
certaines personnes avaient été détenues au secret pendŀƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ р Ƴ ƻƛǎ Ŝǘ 
demi. La forte augmentation des détenus et des prisonniers a conduit à une augmentation des 
accusations de détention au secret difficiles à confirmer.  

On ne signale aucun cas de détenu politique. Le gouvernement maintient ne détenir que des 
condamnés de droit commun; toutefois, des ONG locales et internationales signalent que la police a 
détenu des prisonniers, en particulier au Sahara Occidental, pour des raisons apparemment 
politiques, et les a libérés peu de temps après, sans accusation. 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ ƎǊŃŎŜǎ ǊƻȅŀƭŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳ ƛǎ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ Ł 
environ un millier le nombre de personnes suspectées de liens avec des groupes terroristes ou 
ǎƻǳǇœƻƴƴŞŜǎ ŘΩƛƳ ǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀttentats de mai 2003 à Casablanca. Des militants des droits de 
ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǾƻŎŀǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ŜǎǘƛƳ Ŝƴǘ ǉǳΩŁ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭŜ ƴƻƳ ōǊŜ ŘŜ ŘŞǘŜƴǳǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ плллΦ 
[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŦƻǳǊƴƛ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳ ōǊŜ ŘŜ ŘŞǘŜƴǳǎ ŜƳ ǇǊƛǎƻƴƴŞǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

9ƴ Ƴ ŀǊǎ нллпΣ ƭΩ!a 5I ŀ ǎƛƎƴŀƭŞ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ƛǎƭŀƳ ƛǎǘŜǎΣ Ƴ ŜƳ ōǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
Salafia Jihadia, un mouvement régional adepte de la violence pour atteindre ses objectifs islamiques, 
étaient placés en isolement, sans soins médicaux ni alimenǘŀǘƛƻƴ ŘŞŎŜƴǘŜΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ 
ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǎ Ł ƭŀ ǇǊƛǎƻƴ ŘŜ YŞƴƛǘǊŀΦ [ŜǳǊǎ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘ ƭŜ у Ƴ ŀǊǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎƻƴΣ ƻƴǘ ŞǘŞ 
dispersés par la force et la police les a obligés à partir (voir chapitre 2.b.). Le CCDH a enquêté sur 
ceǘǘŜ ŀŦŦŀƛǊŜ Ŝǘ ŀ ŎƻƴŎƭǳ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŘŜǎ ŀƭƭŞƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ!a 5I ƴΩŞǘŀƛǘ ŦƻƴŘŞŜΦ [Ŝǎ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ 
incarcérés pour leur participation aux attentats terroristes de 2003 ou sont membres de 
mouvements extrémistes. 

Le 7 avril, les autorités ont libéré de prison Mohamed Bouhcini, un guide et traducteur. Aucune 
charge officielle ne pesait contre lui depuis son incarcération en décembre 2004 après avoir été 



ŀŎŎǳǎŞ ǇŀǊ ǳƴ ǘǊŀŦƛǉǳŀƴǘ ŘŜ ŘǊƻƎǳŜ ƴƻǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭǳƛ ŀǾƻƛǊ ƭƛǾǊŞ Řǳ ƘŀǎŎƘƛŎƘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
Rif avec des journalistes. 

e. Refus de Procès Public Equitable 

La loi garantit un système judiciaire indépendant; malgré tout, les tribunaux demeurent soumis à des 
pressions extrajudiciaires, y compris à l'influence du gouvernement. Les efforts se poursuivent pour 
ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ Ŝǘ Ƴ ŜǘǘǊŜ Ŧƛƴ Ł ƭŀ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴ ǉǳƛΣ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎΣ 
fait partie des frais de justice. 

En juin, le Conseil Suprême de la Magistrature a lancé des procédures disciplinaires contre sept juges 
accuséǎ ŘŜ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴΦ [Ωǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ƧǳƎŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŜƴǾƻȅŞΣ ǘǊƻƛǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ Ƴ ƛǎ Ł ǇƛŜŘ 
temporairement; deux ont pris une retraite anticipée, et un a été blanchi. Des procédures 
disciplinaires sont conduites tous les ans par le ministère de la Justice. 

Le système de tribunaux de droit commun est composé de quatre catégories: les tribunaux des 
ŎƻƳ Ƴ ǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳ ŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ŘŜ ǇǊŜƳ ƛŝǊŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀǇǇŜƭ Ŝǘ ƭŀ /ƻǳǊ 
Suprême. Toutes les décisions prises dans les affaires pénales et civƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŀƳ ŜƴŘŜ 
excède 330 dirhams peuvent être portées en appel devant les tribunaux de première instance 
(tribunaux régionaux). Les tribunaux régionaux sont subdivisés en sections civile, commerciale, 
administrative et pénale, et rabbinique. Les affaires peuvent être transférées en appel des tribunaux 
ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀǇǇŜƭΦ 

La Cour Suprême est subdivisée en cinq chambres: constitutionnelle, pénale, administrative, sociale 
et civile. La chambre constitutionnelle est composée du Premier Président de la Cour Suprême, de 
trois juges nommés par le Roi et de trois juges nommés par le Président de la Chambre des 
Représentants. 

9ƴ ǘƘŞƻǊƛŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳϥǳƴ ǎŜǳƭ ǎȅǎǘŝƳ Ŝ ŘŜ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ǊŜƭŜǾŀƴǘ Řǳ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ WǳǎǘƛŎŜΤ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘǊƛōǳƴaux statuent aussi, parmi lesquels les tribunaux administratifs, les tribunaux 
commerciaux et le tribunal militaire, uniquement pour les militaires. La Cour centrale des Comptes, 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǎǳǇǊşƳ Ŝ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜΣ Ŝǘ ƴŜǳŦ /ƻǳǊǎ ŘŜǎ /ƻƳ ǇǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭes ont aussi des 
pouvoirs judiciaires. En janvier 2004, le Conseil des Ministres a démantelé la Cour Spéciale de Justice 
ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƭŀ ǇŜǊŎŜǾŀƛǘ ŎƻƳ Ƴ Ŝ Şǘŀƴǘ ŎƭŞƳ ŜƴǘŜ Ŝǘ ŘƛǎŎǊƛƳ ƛƴŀǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜȄŀƳ Ŝƴ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ 
ŀŎŎǳǎŞǎ ŘŜ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀōus de pouvoir. A la place de la Cour Spéciale de Justice, des 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŀǇǇŜƭ ŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŀŎŎǳǎŞǎ ŘΩŀōǳǎ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊΦ 

A la discrétion du gouvernement, les cas graves touchant à la sécurité de l'Etat, comme les délits 
considérés comme portant atteinte à la monarchie, à l'islam ou à l'intégrité territoriale du pays 
όŎƻƳ Ƴ Ŝ ŘŜ ǇǊƾƴŜǊ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ {ŀƘŀǊŀ h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭύΣ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇƻǊǘŞǎ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴ ǘǊƛōǳƴŀƭ 
Ƴ ƛƭƛǘŀƛǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǎǇŞŎƛŀƭŜƳ Ŝƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜΣ ǊŜƭŜǾŀƴǘ Řǳ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 
Ŝǳ ŘŜ Ŏŀǎ ŘŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

tǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘΩLƴǎǘŀƴŎŜ 

La loi garantit le droit à un jugement équitable; toutefois, selon des ONG de défense des droits de 
ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΣ ŎŜƭŀ ƴŜ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ 



Bien que les accusés soient en général traduits en justice dans une période initiale de deux mois, les 
ǇǊƻŎǳǊŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŜƳ ŀƴŘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ Ŏƛƴǉ ǇǊƻƭƻƴƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŜǳȄ Ƴ ƻƛǎ ŘŜ ƭŀ ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜΦ 
Ainsi un inculpé peut être détenu provisoirement pendant un an. 

{Ŝƭƻƴ ƭŀ ƭƻƛΣ ŎƘŀǉǳŜ ŀŎŎǳǎŞ ŀ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ǳƴ ŀǾƻŎŀǘ ŜǘΣ ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ŀŎŎǳǎŞ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŜǎ 
Ƴ ƻȅŜƴǎ ŘΩŜƴ ŀǾƻƛǊ ǳƴΣ ǳƴ ŀǾƻŎŀǘ ŎƻƳ Ƴ ƛǎ ŘΩƻŦŦƛŎŜ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞΦ [Ŝ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ WǳǎǘƛŎŜ Ŝǎǘ ǘŜƴǳ 
de fournir un avocat aux frais du contribuable pour les délits graves (délits passibles de 5 ans de 
ǇǊƛǎƻƴ ƻǳ ǇƭǳǎύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŀǾƻŎŀǘǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎƻƳ Ƴ ƛǎ ŘϥƻŦŦƛŎŜΣ ƻǳΣ ǎΩƛƭǎ ƭŜ ǎƻƴǘΣ ƴŜ ǎƻƴǘ 
pas rémunérés correctement et offrent souvent une défense inadéquate. De plus, des juges refusent 
parŦƻƛǎ Ł ƭŀ ŘŞŦŜƴǎŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ƭŜǎ ǘŞƳ ƻƛƴǎΦ [Ŝǎ ŀŎŎǳǎŞǎ ƻƴǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ 
ŎƻƴǎǳƭǘŜǊ ƭŜǳǊ ŀǾƻŎŀǘΦ [Ŝǎ ǇǊƻŎŝǎ ǎƻƴǘ ǇǳōƭƛŎǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƧǳǊȅǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
réalisés en ce qui concerne le respect de la loi. 

En général, les inculpés sont présentés devant un tribunal de première instance. Si le juge décide que 
les aveux ont été extorqués par la force, la loi lui ordonne de les exclure des preuves. Toutefois, selon 
ŘŜǎ h bD ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΣ ƭŜǎ ŀŦfaires sont souvent résolues sur la base d'aveux 
ƻōǘŜƴǳǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘΩƛǎƭŀƳ ƛǎǘŜǎ ŀŎŎǳǎŞǎ ŘŜ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳ Ŝ όǾƻƛǊ 
chapitre 1.c.) ou pour certains Sahraouis. 

Les cours d'appel peuvent, en certains cas, être utilisées comme un second recours pour les 
ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ŘŜ ǇǊŜƳ ƛŝǊŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǘǊŀƛǘŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳ Ŝƴǘ ŘŜǎ ŘŞƭƛǘǎ ǇŀǎǎƛōƭŜǎ ŘŜ р ŀƴǎ ŘŜ 
prison ou plus. Dans la pratique, les accusés traduits en cour d'appel, coupables de ce genre de délits, 
n'ont en conséquence aucune méthode d'appel. La Cour Suprême n'examine ni ne se prononce sur 
les cas qui lui sont envoyés par les tribunaux d'appel; la Cour Suprême peut annuler la décision d'une 
cour d'appel sur de simples motifs de procédure. L'absence de possibilité d'appel pour les accusés, 
dans ce genre de délits, devient en conséquence plus problématique, compte tenu du fait qu'une 
enquête effectuée par un juge d'instruction n'est obligatoire que dans les délits passibles d'une 
condamnation à la prison à vie ou d'une condamnation à mort. 

[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ƻƴǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘΩƛƴƛǉǳŜǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎŝǎ ŘŜǎ Ƴ ŀƴƛŦŜǎǘŀƴǘǎ ŘŜ 
Laâyoune et de Dakhla (Sahara Occidental), certains de ces procès ayant eu lieu en juin et en juillet. 
Ces groupes ont indiqué que les aveux avaient été extorqués par la violence et que les avocats 
ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ ŀŎŎŞŘŜǊ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳ Ŝƴǘ ŀǳȄ ŀŎŎǳǎŞǎΦ 

[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳ Ŝƴǘ ŎǊƛǘƛǉǳŞ ƭŜ ŘŞǊƻǳƭŜƳ Ŝƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
procès en 2004, trop rapides pour certains accusés, avec des jugements de masse de 50 personnes à 
la fois. 

En octobre 2003, le ministre de la Justice a instauré des tribunaux familiaux pour statuer sur les 
divorces et la garde des enfants, en prévision des réformes apportées à la Moudawana. Ces 
tribunaux traitent des affaires familiales pour les Musulmans et les juges ont été formés au droit 
ƛǎƭŀƳ ƛǉǳŜ ƻǳ ϦŎƘŀǊƛŀϦ ǘŜƭ ǉǳΩŀǇǇƭƛǉǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ WǳǎǘƛŎŜΣ 
souvent en coopération avec des ONG internationales, avait formé 300 nouveaux juges et 60 juges 
de tribunaux familiaux, et 600 juges avaient participé à des stages de formation continue. 

La création de 70 tribunaux familiaux est prévue, avec 1 tribunal par province. Fin 2004, le 
gouvernement avait instauré 20 de ces triōǳƴŀǳȄΦ !ǳŎǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŦŀƳ ƛƭƛŀƭ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ƴΩŀǾŀƛǘ 



ŞǘŞ Şǘŀōƭƛ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [Ŝǎ WǳƛŦǎ ƻƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ǘǊŀƛǘŜǊ ŘŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ŦŀƳ ƛƭƛŀƭŜǎ 
(voir Chapitre 2.c.). 

 Prisonniers Politiques  

Le droit marocain ne fait pas de distinction entre les affaires politiques et d'atteinte à la sécurité de 
l'Etat et celles de droit commun. Le gouvernement considère ne détenir aucun prisonnier politique, 
bien que certaines ONG considèrent que certains prisonniers du Sahara Occidental le sont. 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǇŀǊƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜǎǎŜ ŀǳ {ŀƘŀǊŀ h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ŎƻƳ ǇƭƛǉǳŜ ǘƻǳǘŜ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł 
confirmer si des Sahraouis ont ou non été emprisonnés uniquement pour leur affiliation politique ou 
ƭŜǳǊ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƻǳǾŜǊǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜΣ ƻǳ ǇƻǳǊ ŘΩŀutres délits. En 2004, divers groupes 
ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ŜǎǘƛƳ ŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳ ōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ 
ŜƳ ǇǊƛǎƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ {ŀƘŀǊŀ h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ǎŜ Ƴ ƻƴǘŀƛǘ Ł тллΦ 

f. Ingérence Arbitraire dans la Vie Privée, la Famille, le Domicile ou la Correspondance 

Selon la loi, le domicile est inviolable et nulle fouille ou enquête ne peut y être menée sans un 
mandat de perquisition; malgré tout, les autorités ignorent parfois ces dispositions. La loi stipule 
ǉǳΩǳƴ ǇǊƻŎǳǊŜǳǊ ǇŜǳǘ ŘŞƭƛǾǊŜǊ ǳƴ Ƴ ŀƴŘŀǘ ŘŜ ǇŜǊǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴ Ƴ ƻǘƛŦ ǾŀƭŀōƭŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊƻǊƛǎƳ ŜΦ {Ŝƭƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎΣ ŘŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎ Ŝƴ ŎƛǾƛƭΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŞŎƭƛƴŞ ƭŜǳǊ 
ƛŘŜƴǘƛǘŞ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ Ƴ ŀƴŘŀǘ, ont perquisitionné des domiciles. 
[Ωh ǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ a ŀǊƻŎŀƛƴŜ ŘŜǎ 5Ǌƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳ Ƴ Ŝ όha 5Iύ Ŝǘ ƭΩ!a 5IΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩh ǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
islamiste Justice et Charité (JCO), ont signalé des perquisitions de domiciles.  

Les services de sécurité du gouvernement contrôlent certaines personnes et organisations, 
marocaines et étrangères, et des informateurs du gouvernement contrôlent les activités sur les 
campus universitaires.  

CHAPITRE 2: RESPECT DES DROITS CIVIQUES, PARMI LESQUELS: 

a. Liberté de Presse et d'Expression 

[ŀ ƭƻƛ ƎŀǊŀƴǘƛǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘϥŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
publications ont fait face aux limites de la liberté de la presse. 

La loi anti-terroriste et le Code de la Presse prévoient des amendes pour les journalistes et les 
éditeurs qui violent les restrictions en matière de diffamation, de calomnie, de débat sur la 
Ƴ ƻƴŀǊŎƘƛŜΣ ŘΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ όŎƻƳ Ƴ Ŝ ŘŜ ǇǊƾƴŜǊ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ {ŀƘŀǊŀ h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭύ Ŝǘ ŘŜ 
l'Islam. Des peines de prison peuvent également frapper les personnes reconnues coupables de 
ŎŀƭƻƳ ƴƛŜΦ [Ŝ /ƻŘŜ ŘŜ ƭŀ tǊŜǎǎŜ ŎƛǘŜ ƭŜǎ Ƴ ŜƴŀŎŜǎ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ ŎƻƳ Ƴ Ŝ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ŎŜƴǎǳǊŜΦ 
Dans le cadre de ces limites, les journaux et hebdomadaires de tous bords politiques publient leurs 
articles et leurs commentaires et sont parfois critiques de la politique gouvernementale. En octobre 
2004, le gouvernement a amendé le Code de la Presse pour en retirer les peines de prison pour 
violation des restrictions de la loi anti-terroriste. Le gouvernement a puni des personnes qui violaient 
ƭŜǎ ƭƛƳ ƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΦ 



9ƴ ƧǳƛƴΣ bŀŘƛŀ ̧ ŀǎǎƛƴŜΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ƴ ŜƳ ōǊŜǎ Řǳ W/h  Ŝǘ ƭŀ ŦƛƭƭŜ Řǳ ŎƘŜŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀ 
été citée à comparaître devant les tribuƴŀǳȄ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ŘŞŎƭŀǊŞ ǇǳōƭƛǉǳŜƳ Ŝƴǘ ǉǳΩŁ ǎƻƴ ŀǾƛǎΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ 
Ƴ ŀǊŎƘŜǊŀƛǘ Ƴ ƛŜǳȄ ǎΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ Ƴ ƻƴŀǊŎƘƛŜΦ {ƻƴ ǇǊƻŎŝǎ ŀ ŞǘŞ ǊŜǇƻǊǘŞΦ 

Le contrôle gouvernemental s'exerce en général par le biais de directives et de conseils du ministère 
de la Communication, par des subventions et par la publicité. Des publications jugées offensantes ont 
été confisquées ou suspendues indéfiniment. Le gouvernement censure directement les journaux en 
ƭŜǳǊ Řƻƴƴŀƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǘǊŀƛǘŜǊ ŘŜ ǘŜƭ ƻǳ ǘŜƭ ŞǾŝƴement ou sujet spécifique. Le gouvernement 
enregistre et autorise les journaux et magazines nationaux et use de cette prérogative pour 
ŜƳ ǇşŎƘŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǉǳƛ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ǎƻƴ ǎŜǳƛƭ Řǳ 
tolérable. Le ministère de la Communication contrôle les publications étrangères en saisissant les 
publications interdites après leur distribution. 

Quelque 2000 journaux, revues et magazines, nationaux et étrangers, circulent au Maroc. Le 
gouvernement possède l'agence de presse officielle, Maghreb Arabe Presse (MAP). Il aide également 
deux quotidiens semi-officiels, "Le Matin" en français, et "Assahra Al Maghribia" en arabe. Le 
gouvernement subventionne aussi le reste de la presse par des prix préférentiels sur le papier et la 
fourniture de locaux.  

Le gouvernement possède la Radiotélévision Marocaine (RTM). Bien que nommément privée et 
indépendante, la station «Medi-мη ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŀŘƘŝǊŜ ŀǳ Ƴ şƳ Ŝ ŎƻŘŜ ŘΩŀǳǘƻŎŜƴǎǳǊŜ ǉǳŜ 
les autres stations marocaines. Un comité nommé par le gouvernement contrôle les diffusions. Le 
gouvernement possède les uniques chaînes de télévision recevables dans la majeure partie du pays 
sans décodeur ni antenne parabolique. Les antennes paraboliques sont disponibles dans tout le pays. 
Durant l'année, le gouvernement n'a pas empêché la réception des chaînes étrangères. 

[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘŜ ōƭƻǉǳŜǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƪƛƻǎǉǳŜǎ Řǳ ƧƻǳǊƴŀƭ ŘŜ ƭΩh ǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
Justice et Charité "Rissalat Al Foutoua". 

Selon le rapport du Comité pour la Protection des Journalistes (CPJ), le 18 janvier, les autorités ont 
ordonné aux éditeurs des hebdomadaires «Al-Sharq» et «Al-Hayat Al-Maghribiya», basés à Oujda, de 
ŎŜǎǎŜǊ ƛƳ Ƴ ŞŘƛŀǘŜƳ Ŝƴǘ ƭŜǳǊ ǇŀǊǳǘƛƻƴ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊƻƛǎ Ƴ ƻƛǎΣ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ ǎƻǳǘien aux 
ŀǘǘŜƴǘŀǘǎ ŘŜ нллоΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƻƴǘ ŜƳ ǇǊƛǎƻƴƴŞ ƭŜǎ ŞŘƛǘŜǳǊǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊƻƛǎ Ƴ ƻƛǎΣ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ 
ǎƻƛŜƴǘ ƎǊŀŎƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ wƻƛΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ ƘŜōŘƻƳ ŀŘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŀǾŀƛŜƴǘ ǊŜǇǊƛǎ ƭŜǳǊ 
publication. 

En janvier 2004, la journaliste Narjis 9ǊǊŀƎƘŀȅ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŘŀƳ ƴŞŜ Ł м ŘƛǊƘŀƳ  ŘΩŀƳ ŜƴŘŜ ǇƻǳǊ 
diffamation, pour un article écrit par elle en 1999 dans le quotidien « Al Bayane », dans lequel elle 
Ŏƛǘŀƛǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Ƴ ƛƴƛǎǘǊŜ a ŀƘƳ ƻǳŘ !ǊŎƘŀƴŜ ŎƻƳ Ƴ Ŝ ǘƻǊǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻǴ ƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƛǘ ŀǳ 
commissariat de Derb Moulay Cherif, à Casablanca. Elle a fait appel et les parties ont conclu un 
ŀŎŎƻǊŘ ǘŜƴǳ ǎŜŎǊŜǘΦ [ΩŀŦŦŀƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞŜΦ 

En janvier 2004, le Roi a gracié 33 prisonniers politiques, parmi lesquels 7 journalistes. Parmi ces 
journalistes, on trouve Ali Lmrabet, condamné en mai 2003 à 4 ans de prison selon les dispositions du 
Code de la Presse, peine réduite par la suite en appel à 3 ans de prison, et à une amende de 20.000 
ŘƛǊƘŀƳ ǎΣ ǇƻǳǊ ƛǊǊŜǎǇŜŎǘ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ Řǳ wƻƛΣ ǇǊƻǇƻǎ ǇŜǳ ŦƭŀǘǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŞgard de la monarchie et remise 



Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ [Ŝǎ ƧƻǳǊƴŀǳȄ ŘΩ!ƭƛ [Ƴ ǊŀōŜǘΣ Ϧ5ŜƳ ŀƛƴϦ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ŝǘ 
Ϧ5ƻǳƳ ŀƛƴϦ Ŝƴ ŀǊŀōŜΣ ǊŜǎǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŦǊŀǇǇŞǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

Mustapha Alaoui, Abdel Majid Ben Taher, Mustapha Kechnini, Mohamed Al Herd, Abdelaziz Jallouli 
et Miloud Boutrigui faisaient également partie des journalistes ayant bénéficié de cette grâce royale. 
¢ƻǳǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŀŎŎǳǎŞǎ Ŝƴ нлло ŘΩƻŦŦŜƴǎŜ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ǘǊŀƛǘŜƳ Ŝƴǘ ŘŜǎ 
attentats terroristes du 16 mai. 

Le 12 avril, le tribunal de première instance de Rabat a condamné Ali Lmrabet pour diffamation à 
ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ CŀƳ ƛƭƭŜǎ ŘŜǎ {ŀƘǊŀƻǳƛǎ ±ƛŎǘƛƳ Ŝǎ ŘŜ ƭŀ wŞǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 
ǇǊƻƎƻǳǾŜǊƴŜƳ ŜƴǘŀƭΣ ƭǳƛ ŀ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ǎƻƴ Ƴ ŞǘƛŜǊ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘƛȄ ŀƴǎΣ Ŝǘ ƭΩŀ 
ŎƻƴŘŀƳ ƴŞ Ł ǳƴŜ ŀƳ ŜƴŘŜ ŘŜ рлΦллл ŘƛǊƘŀƳ ǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊƴŀƭ ŜǎǇŀƎƴƻƭ ŘŀǘŞ ŘŜ ƴƻǾŜƳ ōǊŜ 
2004, il avait qualifié les Sahraouis de Tindouf en Algérie de «réfugiés», au lieu de prisonniers du 
Polisario. Selon le CPJ, les jourƴŀƭƛǎǘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƧŀƳ ŀƛǎ ŜƴǘŜƴŘǳ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Familles des Sahraouis Victimes de la Répression avant janvier, quand Ali Lmrabet a essayé pour la 
ǇǊŜƳ ƛŝǊŜ ŦƻƛǎΣ ǎŀƴǎ ǎǳŎŎŝǎΣ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƘŜōŘƻƳ ŀŘŀƛǊŜ ǎǳŎŎŞŘŀƴǘ Ł ǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜǎΦ [Ŝ но ƧǳƛƴΣ ǳƴŜ ŎƻǳǊ ŘΩŀǇǇŜƭ ŀ ŎƻƴŦƛǊƳ Ş ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ Ł !ƭƛ [Ƴ ǊŀōŜǘ 
ŘΩŞŎǊƛǊŜ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀƳ ŜƴŘŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ !ƭƛ [Ƴ ǊŀōŜǘ ŀ ŞǘŞ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ǇǳōƭƛŜǊ ƭŜ ǾŜǊŘƛŎǘ 
pendant 21 jours dans un journal en langue arabe, pour un coût de près de 1,2 millions de dirhams. 

[Ŝ мр ŀƻǶǘΣ ǳƴ ǘǊƛōǳƴŀƭ ŀ ŎƻƴŘŀƳ ƴŞ !ƘƳ ŜŘ .ŜƴŎƘŜƳ ǎƛΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩǳƴ Ƴ ŀƎŀȊƛƴŜ ƘŜōŘƻƳ ŀŘŀƛǊŜ 
indépendant en Français, «Tel Quel», et Karim Boukari, un journaliste de «Tel Quel», à deux mois de 
prison pour un article qui avait apparemment diffamé un membre du Parlement. Le magazine a 
ŞƎŀƭŜƳ Ŝƴǘ ŞǘŞ ŦǊŀǇǇŞ ŘΩǳƴŜ ŀƳ ŜƴŘŜ ŘΩǳƴ Ƴ ƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ŘƛǊƘŀƳ ǎΣ ǎƻƳ Ƴ Ŝ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ Ƴ ŜǘǘǊŜ Ŝƴ 
danger la santé financière et la survie du magazine. Malgré un recours en appel, aucune décision 
ƴΩŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

[Ŝǎ Ƴ ŞŘƛŀǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳ Ŝƴǘ ƭΩŀǳǘƻŎŜƴǎǳǊŜΦ 

[ŀ ƭƻƛ ǊŜǉǳƛŜǊǘ Řǳ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭϥLƴǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƛŜ ƻǳ ŘŜ 
ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ƻǳ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘƛǘŜǳǊ 
ou de la destruction de son matériel. La loi prévoit des peines de prison allant de 3 à 5 ans, des 
amendes et le versement de dommages et intérêts par les responsables de journaux reconnus 
coupables de diffamation envers des responsables publics. 

[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ƴϥŜƴǘǊŀǾŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ Ǉŀǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł LƴǘŜǊƴŜǘΤ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ŝƴ ƴƻǾŜƳ ōǊŜΣ ǎŜƭƻƴ Iw² Σ 
ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƻƴǘ ŎƻƳ Ƴ ŜƴŎŞ Ł ōƭƻǉǳŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ LƴǘŜǊƴŜǘ ǇǊƾƴŀƴǘ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ {ŀƘŀǊŀ 
Occidental. 

Le gouvernement limite la liberté des programmes universitaires. De par la Constitution, on ne peut 
ŘŞōŀǘǘǊŜ ƴƛ ŘŜ ƭŀ Ƴ ƻƴŀǊŎƘƛŜΣ ƴƛ ŘŜ ƭΩLǎƭŀƳ Σ ƴƛ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ {ŀƘŀǊŀ h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭ ǇŀǊ ƭŜ a ŀǊƻŎΣ Ƴ ŀƛǎ 
ces règles ne sont pas appliquées de façon constante. Des informateurs travaillant pour le 
gouvernement contrôlent les activités des campus, en particulier celles des groupes islamistes, et le 
Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ŀǇǇǊƻǳǾŜ ƭŀ ƴƻƳ ƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎΦ 

b. Liberté de Réunion Pacifique et d'Association 



[ŀ /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƎŀǊŀƴǘƛǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ Ƴ ŀƛǎ ŜƭƭŜ ŀǳǘƻǊƛǎŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ 
à supprimer les manifestations ou les rassemblements pacifiques. 

Liberté de Réunion 

[ŀ ƭƻƛ ǇǊŞǾƻƛǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ ǊŞǳƴƛƻƴ publique, et les autorités 
ƴΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴ ŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳ Ƴ Ŝ ƴŜ Ƴ Ŝƴŀœŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
politique gouvernementale. La police a empêché et dispersé brutalement des manifestations et des 
rassemblements pacifiques. De nombrŜǳǎŜǎ Ƴ ŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 
grande variété de sujets. Les diplômés chômeurs ont manifesté chaque mois devant le Parlement. 
[ΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ŀ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳ Ŝƴǘ ŞǘŞ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜΣ Ƴ şƳ Ŝ ƭƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƘŀƴŘƛŎŀǇŞŜǎ 
y prenaient part. Le 15 décembre, pendant une attaque de la police contre une manifestation 
organisée par le Groupe National des Chômeurs Marocains, cinq manifestants ont essayé de 
ǎΩƛƳ Ƴ ƻƭŜǊ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳ Ŝƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜΤ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ƴ ŀƴƛŦŜǎǘŀƴǘǎ Ŝǎǘ Ƴ ƻǊǘ ŀǇrès avoir été 
hospitalisé pour brûlures. 

[ƛōŜǊǘŞ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

La loi garantit la liberté d'association; mais, dans la pratique, le gouvernement limite ce droit. En 
vertu d'un décret limitant les organisations de la société civile, toute personne désireuse de créer 
une association doit en déposer la demande auprès du ministère de l'Intérieur avant de pouvoir tenir 
des réunions. Dans la pratique, le ministère utilise ce décret pour empêcher les personnes 
soupçonnées de prôner des thèses hostiles au gouvernement de créer des associations légales. 
Traditionnellement, les islamistes les plus radicaux et les groupes de gauche ont les plus grandes 
difficultés à obtenir cette autorisation.  

[Ŝ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Řƻƛǘ ŀǳǘƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŜǘΣ Ŝƴ décembre, le Parlement a adopté 
une loi imposant des conditions plus rigoureuses aux partis politiques. La loi oblige les partis à tenir 
des congrès nationaux fréquemment et à inclure des femmes et des jeunes dans leurs structures 
dirigeantes. Le financement public des partis doit être basé sur les chiffres totaux de leur 
représentation au Parlement et sur le nombre total de votes reçus au niveau national. En vertu de 
ŎŜǘǘŜ ƭƻƛΣ ǳƴ ǇŀǊǘƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Řƛǎǎƻǳǎ ǎΩƛƭ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴŦƻǊƳ Ŝ Ǉŀǎ Ł ŎŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎΦ tƻǳǊ ŎǊŞer un nouveau 
ǇŀǊǘƛΣ ǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǎƻǳƳ ƛǎŜ ŀǳ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ŀǳ Ƴ ƻƛƴǎ олл 
Ƴ ŜƳ ōǊŜǎ ŎƻŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎΣ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ Ƴ ƻƛǘƛŞ ŘŜǎ мс ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ǇŀȅǎΦ !ǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ 
loi de 1957 sur les associations, trois membres seulement étaient nécessaires. Cette nouvelle loi 
reflète les changements et les révisions suggérés par tous les partis politiques et les membres de la 
société civile. 

c. Liberté de Culte 

La loi garantit la liberté de culte et le gouvernement respecte en général ce droit dans la pratique. La 
/ƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŜ wƻƛ ŎƻƳ Ƴ Ŝ Şǘŀƴǘ ƭŜ Ϧ/ƻƳ Ƴ ŀƴŘŜǳǊ ŘŜǎ /ǊƻȅŀƴǘǎϦ Ŝǘ ƭΩLǎƭŀƳ  ŎƻƳ Ƴ Ŝ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴ 
officielle du pays; néanmoins, les communautés non musulmanes pratiquent ouvertement leur 
religion avec divers degrés de restrictions officielles. Le gouvernement a placé des restrictions sur 
certains matériels religieux chrétiens et sur le prosélytisme des membres de toute religion. 

Le gouvernement n'autorise ni n'approuve les religions ou les organisations religieuses. Il octroie des 
exonérations de taxes, des dons pour les terrains et les constructions, des subventions et des 



exonérations de douane, pour les importations d'articles nécessaires à la pratique des principales 
religions. 

5ŜǇǳƛǎ нллоΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƳ ŀƳ ǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŎŎǳǎŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ƭŜǎ Ƴ ƻǎǉǳŞŜǎ Ł ŘŜǎ 
fins politiques, comme de promouvoir les partis islamistes. Le ministère des Habous et des Affaires 
Islamiques continue de contrôler les mosquées, place d'autres restrictions sur les musulmans et les 
organisations islamiques dont les activités sont jugées comme excédant les limites de la pratique 
religieuse ou comme étant devenues politiques dans leur nature, et a commencé à dispenser une 
formation religieuse aux imams, hommes et femmes. Le gouvernement contrôle strictement la 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ƴ ƻǎǉǳŞŜǎΤ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŞǎƛǊŜǳǎŜǎ ŘΩŜƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ Ŝƴ 
ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƻnt indiqué que toutes ces mesures avaient été mises en place 
ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƴ ƻǎǉǳŞŜǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘŜ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ 
ŘŜ ōǊƻŎƘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŦƻƴŘǎΣ ƻǳ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩƛŘŞŜǎ ŜȄǘǊŞƳ ƛǎǘŜǎΦ 

Le ministère des Habous et des Affaires Islamiques contrôle les prêches du vendredi dans les 
mosquées ainsi que le programme des écoles coraniques (institutions de formation religieuse) afin de 
s'assurer que seules les doctrines autorisées y sont enseignées. Les autorités suppriment parfois les 
activités des islamistes mais tolèrent, en général, les activités qui se limitent à la diffusion de l'islam 
Ŝǘ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ƻǳ ŎŀǊƛǘŀǘƛǾŜǎΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳ Ŝƴǘ Ł ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллоΣ ƭŜǎ 
ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭϥƻǊŘǊŜ ƴΩƻƴt plus fermé les mosquées au public à l'issue des services du vendredi pour 
prévenir toute utilisation des locaux à des fins politiques non autorisées. 

Le gouvernement finance l'enseignement de l'islam dans les écoles publiques grâce au financement 
alloué Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳ Ŝƴǘ ǇǳōƭƛŎΦ  

Le 27 octobre, les autorités ont abandonné les accusations pesant contre Hamid Al-Madany, un 
ancien musulman converti au christianisme qui avait été arrêté pour prosélytisme après que la police 
eût trouvé son passeport dans les Ƴ ŀƛƴǎ ŘΩǳƴ ŎƘǊŞǘƛŜƴ ŞǘǊŀƴƎŜǊ ŀǊǊşǘŞ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ Řǳ 
matériel chrétien à Tétouan. 

La petite communauté chrétienne gère des églises, des orphelinats, des hôpitaux et des écoles, sans 
restrictions ni conditions d'autorisation. Les missionnaires qui se conforment aux usages de la société 
ne font l'objet d'aucune entrave à leurs activités, mais ceux qui font publiquement du prosélytisme 
ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘϥşǘǊŜ ŜȄǇǳƭǎŞǎΦ tŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƻƴ ŀ ǊŀǇǇƻǊǘŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ŀǾŀƛǘ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞ ŘŜǎ 
missionnaires étrangers parce que ces derniers portaient sur eux des objets chrétiens. Le nombre de 
chrétiens locaux, en dehors des épouses étrangères de citoyens marocains, est infime.  

[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭΩƛƳ ǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ōƛōƭŜǎ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ŝƴ ŀnglais 
et en espagnol, mais pas en arabe, malgré l'absence de loi à ce sujet. 

La loi et la tradition islamiques appellent à une peine sévère la conversion d'un musulman à une 
autre religion. Toute tentative de conversion d'un musulman est illégale. 

A la Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƘƛƛǘŜ Ϧ!ƭ DƘŀŘƛǊϦ ƴΩŀǾŀƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ǊŜœǳ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ǎŀ 
ŘŜƳ ŀƴŘŜ ŘŜ ǎǘŀǘǳǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳ ƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŎƘƛƛǘŜ ŘŜƳ ŀƴŘŜ Ł şǘǊŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ 
officiellement.  

Abus et discrimination sociétaux 



On ne signale aucun acte, publication, ou incitation à la violence ou à la haine antisémites. 

Les membres de la minorité juive, estimée à environ 5000 personnes, vivent généralement en 
ǎŞŎǳǊƛǘŞ Řŀƴǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇŀȅǎΦ [ŀ ŎƻƳ Ƴ ǳƴŀǳǘŞ ƧǳƛǾŜ ƎŝǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳ ōǊŜ ŘΩŞŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘΩƘƾǇƛǘŀǳȄ Řƻƴǘ 
ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǎƻƴǘ ƻǳǾŜǊǘǎ Ł ǘƻǳǎΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳ Ŝƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ 
Řǳ ǇŜǘƛǘ ǎȅǎǘŝƳ Ŝ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ƧǳƛǾŜǎΦ [Ŝǎ ƧǳƛŦǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Řŀƴǎ 
les synagogues dans tout le pays. 

Il existe deux types de lois et de tribunaux - un pour les musulmans et un pour les juifs - qui régissent 
les mariages, les successions et les affaires de famille. Avec le nouveau Code de la Famille qui 
ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ŀǳȄ Ƴ ǳǎǳƭƳ ŀƴǎΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀ Ŝƴǘrepris une nouvelle formation pour les juges et en 
a recruté de nouveaux dans la fonction publique, tandis que les autorités rabbiniques ont continué 
ŘΩŀŘƳ ƛƴƛǎǘǊŜǊ ƭŜǎ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ŘŜ ŦŀƳ ƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧǳƛŦǎΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ŦŀƳ ƛƭƛŀǳȄ ǎŞǇŀǊŞǎ 
pour ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŜƭƛƎƛƻƴǎΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŜƴǘǊŜ 
religions. 

Lors des attentats terroristes de mai 2003, des membres de la Salafiya Jihadia ont visé cinq cibles, y 
compris un centre social juif à Casablanca. Après ces attentats, les musulmans ont défilé en signe de 
solidarité avec les membres de la communauté juive pour condamner le terrorisme. Les fêtes juives 
annuelles se déroulent normalement dans le pays et des juifs de la région viennent régulièrement en 
pèlerinage pour voir les sites sacrés du pays. Le Comité International de la Croix Rouge (ICRC) a aidé 
ƭŜ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭŜ a ƛƴƛǎǘŝǊŜǎ ŘŜǎ Iŀōƻǳǎ Ŝǘ !ŦŦŀƛǊŜǎ ƛǎƭŀƳ ƛǉǳŜǎ Ł ŦƻǊƳ ǳƭŜǊ ǳƴ 
cours sur la tolérance et le droit humanitaire international mis en place dans certaines écoles. 

Pour plus de détails, voir le Rapport 2005 sur la Liberté Religieuse. 

d. Liberté de Circuler dans le Pays, de se Rendre à l'Etranger, d'Emigrer et de Retourner au Pays 

La liberté de circulation au Maroc est garantie par la loi; dans la pratique, toutefois, le gouvernement 
limite cette liberté dans certaines régions. Dans la partie du Sahara Occidental administrée par le 
Maroc, les déplacements sont restreints dans les zones considérées comme militairement sensibles 
et un certain nombre de personnes opposées à la politique du gouvernement dans ce territoire se 
sont vues refuser un passeport. 

Le ministère de l'Intérieur limite, en certaines circonstances, la liberté de voyager hors du Maroc. En 
outre, tous les fonctionnaires et les militaires doivent avoir une autorisation écrite de leur ministère 
de tutelle pour quitter le pays.  

[ΩŜȄƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛΤ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ƴΩŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΦ 

Le gouvernement encourage le retour volontaire au pays des membres de la communauté juive 
ayant quitté le Maroc. Les juifs marocains ayant émigré reviennent librement au Maroc, y compris 
ceux qui ont pris la nationalité israélienne. Le gouvernement encourage aussi le retour des Sahraouis 
qui avaient quitté le pays à cause de leur opposition au Maroc dans le conflit du Sahara Occidental, à 
condition qu'ils reconnaissent la revendication du Maroc sur cette région.  

Protection des Réfugiés 



[ŀ ƭƻƛ ǇǊŞǾƻƛǘ ŘΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩŀǎƛƭŜ ƻǳ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǊŞŦǳƎƛŞΣ ŎƻƴŦƻǊƳ ŞƳ Ŝƴǘ Ł ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 
мфрм ŘŜ ƭΩh b¦ ǎǳǊ ƭŜ {ǘŀǘǳǘ ŘŜǎ wŞŦǳƎƛŞǎ Ŝǘ Ł ǎƻƴ tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ мфстΦ 9ƴ ƴƻǾŜƳ ōǊŜ нллоΣ ƭŜ 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀ ŀŘƻǇǘŞ ǳƴŜ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩ9Ƴ ƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩLƳ Ƴ ƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾƻȅŀƴǘ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘs des 
ŘŜƳ ŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǘŜƳ ǇƻǊŀƛǊŜ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳ Ŝǘǘŀƴǘ 
ŘŜ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǊŞŦǳƎƛŞ ƻǳ ƭΩŀǎƛƭŜΦ [Ŝ Iŀǳǘ-/ƻƳ Ƴ ƛǎǎŀǊƛŀǘ ŘŜ ƭΩh b¦ ŀǳȄ wŞŦǳƎƛŞǎ ό¦bI/wύ 
est actuellement la seule agence dans le pays habilitée à accorder le statut de réfugié et à vérifier les 
ŘŜƳ ŀƴŘŜǎ ŘΩŀǎƛƭŜΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŎƻƻǇŝǊŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜ Iŀǳǘ-Commissariat de l'ONU aux 
Réfugiés ainsi qu'avec d'autres organisations humanitaires d'aide aux réfugiés. Le Haut-Commissariat 
ŘŜ ƭΩh b¦ ŀǳȄ wŞŦǳƎƛŞǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŘŜƳ ŀƴŘŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǊŞŦǳƎƛŞǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ ōǳǊŜŀǳ Ł 
Rabat. 

Dans la pratique, le gouvernement protège contre le refoulement, contre le renvoi de personnes vers 
ǳƴ Ǉŀȅǎ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ŎǊŀƛƎƴŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊǎŞŎǳǘŞŜǎΣ Ŝǘ ŀŎŎƻǊŘŜ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǊŞŦǳƎƛŞ Ŝǘ ƭΩŀǎƛƭŜΤ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
rapports signalent toutefois que des personnes pouvant éventuellement faire valoir leur droit au 
statut de réfugié ont été refoulées aux frontières du pays. Le gouvernement a organisé une série de 
rapatriements à ses propres frais. 

[Ŝ т ƻŎǘƻōǊŜΣ ƭΩh bD ζa ŞŘŜŎƛƴǎ ǎŀƴǎ CǊƻƴǘƛŝǊŜǎη όa {Cύ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ŜƴǾƛǊƻƴ рлл ƛƳ Ƴ ƛƎǊŀƴǘǎ ƛƭƭŞƎŀǳȄ Řŀƴǎ 
le désert du Sahara, abandonnés par le gouvernement, sans nourriture ni eau. Le gouvernement a 
emmené les immigrants illégaux hors du pays, au travers duquel ils essayaient de passer en Europe, 
en particulier en Espagne, pays européen le plus proche du Maroc. Le gouvernement a rapatrié de 
nombreux immigrants à ses propres frais, avant et après le rapport de MSF. 

  

CHAPITRE 3: RESPECT DES DROITS POLITIQUES: DROIT DES CITOYENS A CHANGER DE 
GOUVERNEMENT 

La Constitution prévoit des élections libres et régulières sur la base du suffrage universel; encore que 
les citoyens n'ont pas totalement le droit de changer de gouvernement. 

Le Roi, en sa qualité de chef de l'Etat, nomme le Premier ministre à la tête du gouvernement. La 
Constitution autorise le Premier ministre à nommer tous les ministres du gouvernement, mais le Roi 
se réserve le droit de remplacer n'importe quel ministre à son gré. Le gouvernement se compose de 
35 postes ministériels, dont 5 ministres "souverains" directement nommés par le Roi (Intérieur, 
Affaires étrangères, Justice, Affaires islamiques et Défense nationale). Le ministère de l'Intérieur 
propose les gouverneurs provinciaux (walis) et les caïds locaux (responsables administratifs de 
district) et le Roi les nomme. Le Roi nomme aussi le Conseil Constitutionnel. 

Le Parlement a le pouvoir théorique de changer le système de gouvernement; toutefois, la 
Constitution ne peut être modifiée sans l'approbation du Roi. Les citoyens élisent les conseillers 
municipaux et régionaux. 

 

Elections et Participation Politique 



Des élections ont eu lieu en septembre 2003 pour élire quelque 25.000 conseillers municipaux. La 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘƻǊŀƭŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŘŜ рп ǇƻǳǊ ŎŜƴǘΦ h ƴ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎŎǊǳǘƛƴ ŀ ŞǘŞ ōƛŜƴ 
ƻǊƎŀƴƛǎŞΣ Ƴ ŀƭƎǊŞ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩachats de voix. Le gouvernement a limité la 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ tW5Σ ƭΩǳƴƛǉǳŜ ǇŀǊǘƛ ƛǎƭŀƳ ƛǎǘŜ ŀȅŀƴǘ ǇǊƛǎ ǇŀǊǘ ŀǳȄ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ 
candidats dans 18 pour cent des municipalités. Les femmes, représentant 5 pour cent des candidats, 
ont emporté 1,7 pour cent des sièges. Après les élections, les membres des conseils ont élu de 
nouveaux maires dans toutes les villes. 

9ƴ ǎŜǇǘŜƳ ōǊŜ нллнΣ ƭŜǎ ǇǊŜƳ ƛŝǊŜǎ ŞƭŜŎǘƛƻƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜǎ ƭƛōǊŜǎ Ŝǘ ƧǳǎǘŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ǎŜ ǎƻƴǘ 
déroulées. Ces élections se sont déroulées selon un nouveau code électoral incluant un système de 
listes proportionnelles, plus une liste nationale de 30 sièges réservés aux femmes. Vingt-six partis ont 
présenté des candidats et, selon les statistiques du gouvernement, 52 pour cent des personnes 
ŞƭƛƎƛōƭŜǎ ƻƴǘ ǾƻǘŞΦ [Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ƴƻǘŞ ǉǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦǊŀǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ Ƴ ŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŀƛǘ 
rehaussé en général la crédibilité des efforts de réformes.  

Le Parlement compte 30 femmes, élues aux sièges qui leur ont été réservés dans la Liste Nationale, 
plus cinq autres, élues dans leur circonscription. Le Parlement compte trois femmes à la Chambre des 
Représentants. 

Corruption du Gouvernement et Transparence 

Il existe un sentiment général de corruption dans les branches exécutive et législative du 
gouvernement. En juin, le Conseil Suprême de la Magistrature a lancé des procédures disciplinaires 
contre sept juges accusés de corruption (voir chapitre 1.e.). Certains observateurs dans le domaine 
ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ ƭŀ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎΣ ȅ ŎƻƳ ǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜΣ ŎƻƳ Ƴ Ŝ 
une sérieuse entrave aux progrès humains. Selon eux, la corruption augmente et les hauts 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳ ōŀǘǘǊŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ Ƴ ƛƭƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ŘƛǎŜƴǘ 
que les autorités ont pris quelques cas importants pour leur servir de boucs émissaires. 

5ŀƴǎ ǎƻƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŎƻǊǊǳǇǘƛƻƴΣ ƛƴǘƛǘǳƭŞ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΩǎ /ƻǊǊǳǇǘƛƻƴ tŜǊŎŜǇǘƛƻƴ LƴŘŜȄΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
Transparency International signale une augmentation du sentiment de corruption par rapport à 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ 

[Ŝ Ǉŀȅǎ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴŜ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳ ŀǘƛƻƴΦ  

Le gouvernement publie les nouvelles lois et règlementations au Journal Officiel dans les trente jours 
suivant leur adoption ou leur promulgation. 

 

CHAPITRE 4: ATTITUDE DU GOUVERNEMENT PAR RAPPORT AUX  

ENQUETES INTERNATIONALES ET NON-GOUVERNEMENTALES SUR DES ACCUSATIONS DE 
VIOLATIONS DES DROITS DE L'HOMME 

¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳ ōǊŜ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ƻǇŝǊŜƴǘ 
sans limitation du gouvernement, enquêtant et publiant leurs conclusions. Les officiels 
gouvernementaux se montrent coopératifs et sensibles à leurs vues. 



Les ONG nationales de défense des droits de l'homme, reconnues et coopérant avec le 
gouvernement, sont les suivantes: l'Organisation Marocaine des Droits de l'Homme (OMDH), la Ligue 
Marocaine de Défense des Droits de l'Homme (LMDDH) et l'Association Marocaine des Droits 
Humains (AMDH). L'AMDH ne coopère pas officiellement avec le gouvernement, mais échange en 
général des infoǊƳ ŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭǳƛΦ 5ŜǇǳƛǎ нлллΣ ƭΩha 5I Ŝǘ ƭŀ [a 55I ǊŜœƻƛǾŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ 
part du gouvernement en reconnaissance de leur service des intérêts publics. Les organisations 
ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳ Ŝƴǘ ƴƻƳ ōǊŜǳǎŜǎΦ 

Deux importantes ONG nationales de défense des droits de l'homme, le Forum Marocain pour la 
Vérité et la Justice (FVJ) et l'Observatoire National Marocain des Prisons (OMP) existent aussi. Créé 
par des victimes de disparitions forcées et par leurs ayants droit, le principal objectif du FVJ est 
d'encourager le gouvernement à traiter ouvertement de la question des disparitions forcées et des 
détentions arbitraires passées. L'objectif premier de l'OMP est d'améliorer les conditions de vie dans 
les prisons. Ces groupes ont entretenu tout au long de l'année des contacts assez réguliers avec le 
gouvernement.  

9ƴ нллоΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƻƴǘ Řƛǎǎƻǳǘ ƭŀ ōǊŀƴŎƘŜ ǎŀƘŀǊƛŜƴƴŜ Řǳ C±W ŀǳ Ƴ ƻǘƛŦ ǉǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŞǘŀƛǘ 
lancée dans des activités illégales susceptibles de trouōƭŜǊ ƭΩƻǊŘǊŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŘŜ ƴǳƛǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ {Ŝƭƻƴ !Ƴ ƴŜǎǘȅ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
ǇŀŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ǾǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŘŞǘŜǊƳ ƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΦ {Ŝƭƻƴ ǳƴ 
rapport publié en août par Amnesty International, six militants, arrêtés en mai lors des 
manifestations de Laâyoune, étaient membres du FVJ.  

[ΩŀǘǘƛǘǳŘŜ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ 
ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǎƻǳƭŜǾŞŜ ǇŀǊ ƭΩh bD Ŝƴ ŎŀǳǎŜΦ [Ŝ 
gouvernement se montre en général coopératif sur des questions comme celles des disparitions et 
des abus de la police. Bien que des responsables du gouvernement aient rencontré, en 2002, le 
Conseil International pour la Réhabilitation des Victimes de Torture (une ONG danoise), le 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŞǇƻƴŘǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜƳ Ŝƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǊŜŎƻƳ Ƴ ŀƴŘŀǘƛƻƴ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŀǳǘƻǊƛǎŜǊ ƭŜ /ƻƳ ƛǘŞ 
ŘŜ ƭΩh b¦ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ¢ƻǊǘǳǊŜ Ł Ƴ ŜƴŜǊ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝt à examiner les 
ǇƭŀƛƴǘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ Řǳ /ƻƳ ƛǘŞ ŘŜ ƭΩh b¦ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ¢ƻǊǘǳǊŜΦ 

[Ŝ /ƻƳ ƛǘŞ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ /ǊƻƛȄ wƻǳƎŜ ό/L/wύ ŀ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŀǳ a ŀǊƻŎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜΣ 
tout comme les organisations Amnesty International et Human Rights Watch. 

Le programme de formation aux droits de l'homme, basé sur un accord entre Amnesty International 
Ŝǘ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ ŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ мл ŀƴǎΣ ǎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛΦ [Ŝ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ WǳǎǘƛŎŜ Ŝǘ ƭŜ 
ministère de l'Education Nationale ont proposé une formation aux enseignants et, en coopération 
ŀǾŜŎ ƭŜ /ƻƳ ƛǘŞ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ /ǊƻƛȄ wƻǳƎŜΣ ƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳ Ƴ Ŝ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ƭŜ 
droit humanitaire international dans les écoles. Le gouvernement a fourni une formation plus solide 
en ce domaine aux responsables des prisons, aux militaires, à la police et au personnel médical. Le 
Conseil Consultatif des Droits de l'Homme (CCDH) conseille le Palais sur les questions relatives aux 
droits de l'homme et a été chargé par le Roi de résoudre les cas de personnes disparues.  

9ƴ ƧǳƛƭƭŜǘ нллпΣ ƭŜ //5I ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ǎƻƴ ǇǊŜƳ ƛŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ǎǳǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ 
dans le pays, rapport demandé en 2002 par le gouvernement. Le rapport du CCDH accorde une place 
importante aux conditions de détention et à la surpopulation carcérale. En décembre 2002, le Roi a 



ŞƎŀƭŜƳ Ŝƴǘ ƴƻƳ Ƴ Ş ǳƴ Ƴ ŞŘƛŀǘŜǳǊ ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ǎǇƘŝǊŜ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŜȄŀƳ ƛƴŜǊ ƭŜǎ 
ŀŎŎǳǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜǎ ǎǳōƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǊ ŀƛƴǎƛ ŀǳ ǊŜǎpect de la règle du droit et de 
la justice. Son dernier rapport a été publié en 2004 et a été examiné par le CCDH. 

9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нллпΣ ƭΩLƴǎǘŀƴŎŜ 9ǉǳƛǘŞ Ŝǘ wŞŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ όL9wύ ŀ ŎƻƳ Ƴ ŜƴŎŞ ǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƻƴǘ 
ŎƘŀǊƎŞ ƭΩL9w ŘŜ ŘŞŘƻƳ Ƴ ŀƎŜǊ ƭŜǎ ŦŀƳ ƛƭƭŜǎ des personnes disparues et autres victimes, de rendre leur 
dignité aux victimes, de leur apporter réhabilitation et soins médicaux, et de tenir la comptabilité 
ǇǊŞŎƛǎŜ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳ Ŝƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ǇŜǊƳ ƛǎ ŎŜǎ Ǿƛƻƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ ŜΣ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜs. 
[ΩL9wΣ ŘƛǊƛƎŞŜ ǇŀǊ 5Ǌƛǎǎ .ŜƴȊŜƪǊƛΣ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ ŀǾŀƛǘ ǳƴ Ƴ ŀƴŘŀǘ ŘΩǳƴ ŀƴ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ 
ǇǊƻǊƻƎŞ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ол ƴƻǾŜƳ ōǊŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƴƻƳ ōǊŜ ŘŜ ŘŜƳ ŀƴŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳ ǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇǊŞǾǳΦ 

[Ŝ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭΩL9w ŀ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿ Ş ƭŜǎ ŘŜƳ ŀƴŘŜǳǊǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŀ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ŀǳŘƛŜƴŎŜǎ 
publiques sur les tortures et les disparitions, a visité les anciennes prisons, et a rencontré les victimes 
dans des régions ayant particulièrement souffert, les familles des victimes et les témoins de ces abus. 
Les activitéǎ ŘŜ ƭΩL9w ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ƴ ŞŘƛŀǘƛǉǳŜΦ {Ŝƭƻƴ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ǇŀǎǎŞ ŀǾŜŎ 
ƭΩL9wΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ƴƻƳ  ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜƴǘ ŎƻƳ Ƴ Ŝ Şǘŀƴǘ 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜǎΦ tŜƴŘŀƴǘ ǎƻƴ Ƴ ŀƴŘŀƴǘΣ ƭΩL9w ŀ ǊŜœǳ Ǉƭǳǎ de 22.000 demandes. Sur 
ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜΣ ŜƭƭŜ ŀ ŞǘǳŘƛŞ мсΦусм ŎŀǎΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ǎΩŀǇǇǊşǘŀƛǘ Ł ǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŀǳŘƛŜƴŎŜǎ 
ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŀǳ {ŀƘŀǊŀ h ŎŎƛŘŜƴǘŀƭΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ƭŜ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŘŜ ǘŜƳ Ǉǎ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎŞǾƛǎǎŀƛǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ Ǌégion. 

[Ŝ мŜǊ ŘŞŎŜƳ ōǊŜΣ ƭΩL9w ŀ ǎƻǳƳ ƛǎ ǎƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧƛƴŀƭ ŀǳ wƻƛ ǉǳƛ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ƭŜ ǊŜƴŘǊŜ ǇǳōƭƛŎΦ ¦ƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ 
nouvellement créée du CCDH a la charge de veiller à ce que toutes les victimes soient indemnisées et 
ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ Řǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳ Ƴ ŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŧƛnales de cette instance. 

 

CHAPITRE 5: DISCRIMINATION, ABUS SOCIETAUX ET TRAFIC DE PERSONNES 

La loi interdit la discrimination basée sur la race, le sexe, le handicap, la langue ou le statut social; les 
femmes font, toutefois, l'objet de discrimination dans les pratiques traditionnelles, en particulier en 
Ƴ ƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ 9ƴ ƧŀƴǾƛŜǊ нллпΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎƘŀƳ ōǊŜǎ Řǳ tŀǊƭŜƳ Ŝƴǘ ƻƴǘ ŀǇǇǊƻǳǾŞΣ Ł ƭΩǳƴŀƴƛƳ ƛǘŞΣ ǳƴŜ 
nouvelle loi sur le statut personnel. La réforme du code du statut personnel ou "Moudawana" vise à 
rendre la loi plus juste en matière de discrimination sexiste. 

Femmes 

[ŀ ƭƻƛ ƴΩƛƴǘŜǊŘƛǘ Ǉŀǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳ Ŝƴǘ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŎƻƴƧǳƎŀƭŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦŜƳ Ƴ ŜǎΣ Ƴ ŀƛǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴǎ 
générales du Code Pénal la concernent. La violence conjugale est fréquente, mais aucune statistique 
ŦƛŀōƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳ Ŝǘ ŘΩŜƴ Ƴ ŜǎǳǊŜǊ ƭΩŀƳ ǇƭŜǳǊΦ [ŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ ŎƻƴƧǳƎŀƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 
rurales et chez les personnes les moins éduquées. Même si une femme battue a le droit de déposer 
plainte à la police, dans la pratique elle ne le fera pas, sauf si elle est prête à aller en justice. Les 
mauvais traitements constituent un motif légal de divorce; toutefois, pour des raisons juridiques et 
de société, peu de femmes signalent ces violences aux autorités. 

5ΩƛƳ ǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝn matière de sensibilisation du public aux problèmes 
rencontrés par les femmes, mais cette sensibilisation est inégale. En juillet 2004, le ministère de la 
CŀƳ ƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ {ƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ŀ Ƴ ƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ƴǳƳ ŞǊƻǎ ŘΩŀǇǇŜƭ ƎǊŀǘǳƛǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƛŎǘƛƳ Ŝǎ ŘŜ ǾƛƻƭŜƴŎe 



domestique dans 20 centres répartis dans le pays. Le gouvernement a mis ces centres en place sur la 
base de statistiques réunies par le ministère de la Justice sur chaque catégorie de violences et sur la 
ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ !ǳŎǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳ ŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǉǳŀƴǘ Ł 
ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΦ 

Le Code pénal marocain prévoit de sévères peines pour les hommes convaincus de viol ou 
d'agression sexuelle et les autorités appliquent ces dispositions. Il revient à l'accusé de prouver son 
innocence. Toutefois, de nombreux viols sont passés sous silence à cause de la honte liée à la perte 
de la virginité. Même si la loi ne le prévoit pas, la famille peut opter pour un mariage entre le 
coupable et sa victime, afin de préserver l'honneur de la famille. Le viol conjugal n'est pas un délit. 

La loi est plus indulgente vis-à-vis des hommes pour les délits commis à l'égard de leurs femmes. La 
ǇƻƭƛŎŜ Ŝǎǘ ǊŞǘƛŎŜƴǘŜ Ł ǎΩƛƳ ǇƭƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŎƻƳ Ƴ Ŝ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ǇǊƛǾŞŜ ŜƴǘǊŜ ǳƴ Ƴ ŀǊƛ 
et sa femme. La police hésite aussi à violer la loi sur la vie privée. Les crimes d'honneur, ou violences 
perpétrées sur une femme dans l'intention de la tuer, pour sa conduite soi-disant légère et honteuse 
pour la famille, sont extrêmement rares au Maroc.  

La loi interdit la prostitution; elle est cependant courante, en particulier dans les centres urbains. 
Selon les ONG, il y a des milliers de jeunes prostituées dans les villes. Leur clientèle est constituée à la 
fois de touristes étrangers et de Marocains. En juillet, le gouvernement a pris des mesures contre le 
tourisme sexuel, déclarant coupables 60 prostituées locales à Agadir, une ville touristique. Les 
autorités ont également arrêté trois jeunes femmes à Agadir après que leurs photographies aient été 
découvertes sur un site web pornographique. Ces arrestations ont attiré les critiques des militants 
ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳ Ƴ Ŝ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻƳ Ƴ Ŝǎ ƛƳ ǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀŦŦŀƛǊŜΣ ŘŜǎ 
ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ Řǳ DƻƭŦŜ Ŝǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƛƴǉǳƛŞǘŞǎΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ 
ont découvert un réseau iƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ǇǊƻǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩLŦǊŀƴŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ Ŝƴ 
Jordanie. Le trafic de personnes constitue un problème (voir chapitres 5, Trafic, et 6.c.). 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƭƻƛ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ƘŀǊŎŝƭŜƳ Ŝƴǘ ǎŜȄǳŜƭ Ŝǘ ŀǳŎǳƴŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŦƛŀōƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳ Ŝǘ ŘŜ ǎe 
prononcer sur ce problème. 

Les changements apportés à la Moudawana introduisent un certain nombre de nouveautés dans le 
ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳ Ƴ ŜΦ [ŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭƻƛ ǊŜƭŝǾŜ ƭΩŃƎŜ ƭŞƎŀƭ Řǳ Ƴ ŀǊƛŀƎŜ ŘŜ мр Ł му ŀƴǎΤ ǇƭŀŎŜ ƭŀ ŦŀƳ ƛƭƭŜ ǎƻǳǎ 
ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ Řǳ Ƴ ŀǊƛ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳ Ƴ ŜΣ ŀƴƴǳƭŜ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩƻōŞƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳ Ƴ Ŝ ŜƴǾŜǊǎ ǎƻƴ 
Ƴ ŀǊƛΣ ǎǳǇǇǊƛƳ Ŝ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǳǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ŦŜƳ Ƴ Ŝ ǎŜ Ƴ ŀǊƛŜΣ ƛƴǎǘŀǳǊŜ ƭŜ ŘƛǾƻǊŎŜ ǇŀǊ 
consentement mutuel, et impose des limites à la pratique de la polygamie.  

Ces réformes ont été prévues avec la création de 70 tribunaux familiaux et la formation de juges pour 
Ƴ ŜǘǘǊŜ ŎŜǎ ǊŞŦƻǊƳ Ŝǎ Ŝƴ ƻŜǳǾǊŜ όǾƻƛǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ мΦŜΦύΦ [Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻŘŜ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ 
ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳ Ŝ ŘŜǎ ǘǊƛōǳƴŀǳȄ ǉǳŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴΦ !ǾŜŎ ŎŜǎ ǊŞŦƻǊƳ ŜǎΣ des délais sont prévus 
pour que les tribunaux familiaux se prononcent, 1 mois pour les pensions alimentaires et 6 mois pour 
les divorces, par exemple. 

Selon le Code Pénal, les femmes marocaines sont en général soumises au même traitement que les 
hommes, cependant, le code du statut personnel régit les affaires de famille et de propriété foncière. 
Même lorsque la loi lui garantit un statut égal, les normes culturelles empêchent bien souvent une 
femme d'exercer ses droits.  



Même si de nombreuses femmes marocaines font carrière dans divers domaines, deux femmes 
occupent des postes ministériels et un certain nombre occupe des postes de direction, très peu 
d'entre elles parviennent au sommet de l'échelle professionnelle. Les femmes représentent environ 
35 pour cent des travailleurs, la majorité d'entre elles évoluant dans les secteurs industriel, de 
ƭϥŜƴǎŜƛƎƴŜƳ Ŝƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎΣ нн ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ŘŜǎ ŦŜƳ Ƴ Ŝǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŀ 
source principale de revenu de leur famille. Selon le gouvernement, le taux d'analphabétisme chez 
les femmes est de 62% dans les zones urbaines (et de 82% en zone rurale) contre 41% chez les 
hommes (50% en zone rurale). Les femmes souffrent davantage des inégalités dans le monde rural. 
Les jeunes filles qui passent leur baccalauréat ont les mêmes chances que les garçons d'entrer à 
l'université. Lors de la dernière année scolaire, plus de 80 pour cent des personnes suivant les cours 
ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ŦŜƳ Ƴ ŜǎΣ Řƻƴǘ рр ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ 
rurale. 

De nombreuses ONG oeuvrent à faire avancer les droits des femmes et à promouvoir les questions 
ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘΦ h ƴ ŎƻƳ ǇǘŜΣ ǇŀǊƳ ƛ ŎŜǎ h bDΣ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 5ŞƳ ƻŎǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ CŜƳ Ƴ Ŝǎ a ŀǊƻŎŀƛƴŜǎΣ 
ƭΩ¦ƴƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ CŞƳ ƛƴƛƴŜ Ŝǘ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ a ŀǊƻŎŀƛƴŜ ŘŜs Droits des Femmes, qui toutes prônent 
un renforcement des droits politiques et civiques des femmes. De nombreuses ONG offrent un abri 
ŀǳȄ ŦŜƳ Ƴ Ŝǎ ōŀǘǘǳŜǎΣ ƭŜǳǊ ŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ŘŜǎ ǊǳŘƛƳ Ŝƴǘǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜΣ ƭŜǎ ƛƴƛǘƛŜƴǘ ŀǳ ǇƭŀƴƴƛƴƎ ŦŀƳ ƛƭƛŀƭΣ ƭŜǳǊ 
apprennent à s'occuǇŜǊ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ Ŝǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƴǘ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Enfants 

Le gouvernement est engagé à protéger les enfants. Selon la loi, la scolarité est obligatoire et gratuite 
de 6 à 15 ans et le gouvernement cherche de plus en plus à faire appliquer cette loi. Par exemple, 
ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ рм ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ŀǳ ƧŀǊŘƛƴ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΤ 
ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ см ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ȅ ǎƻƴǘ ŀƭƭŞǎΦ [Ŝ ƴƻƳ ōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ ŀǇǊŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ с ŀƴǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ 
роΣр Ł фм ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

¦ƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ Ƴ ŀƛ нллп Řǳ {ŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ Ł ƭΩ!ƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳ Ŝƴǘ ƴƻƴ ŦƻǊƳ Ŝƭ ŜǎǘƛƳ ŀƛǘ 
ǉǳŜ мΣр Ƴ ƛƭƭƛƻƴ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ ŜƴǘǊŜ ф Ŝǘ мр ŀƴǎΣ ƴΩŀƭƭŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ tƭǳǎ ŘŜ мплΦллл ŜƴŦŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
inscrits dans ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳ Ƴ Ŝǎ ŘŜ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳ Ŝƴǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ ŜƴǘΦ 

[Ŝ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀ ƛƴŘƛǉǳŞ ǉǳŜ ǎƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ 
ŘΩŀōŀƴŘƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘŜǎ пл ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭǎ Ł нл ǇƻǳǊ ŎŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀōŀƴŘƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ 
ŀƭƭŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ тл ǇƻǳǊ ŎŜƴǘΦ [Ŝ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŀǘǘǊƛōǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀƳ ŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊƴŀǘǎ Řŀƴǎ 
les petites villes et dans les zones rurales. Les élèves peuvent être scolarisés dans ces écoles, y dormir 
et y manger. 

Aucune statƛǎǘƛǉǳŜ ŦƛŀōƭŜ ƴΩŜǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳ ōǊŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ƴ ŀǊƛŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀƎŜ ŘŜ му 
ŀƴǎΦ [Ω¦bL/9C ǎƛƎƴŀƭŀƛǘ Ŝƴ нллп ǉǳŜ му ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƴ ŀǊƛŀƎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ Ƴ ŀǊƛŀƎŜǎ 
ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΤ нп ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎŜ ǇŀǎǎŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǊǳǊŀƭŜ Ŝǘ мо ǇƻǳǊ Ŏent dans les villes. Utilisant 
le code de la famille, le gouvernement, en coordination avec des ONG locales et internationales, a 
informé les femmes de leurs droits, en partie pour lutter contre les mariages précoces. 

Le travail des enfants constitue un problème sérieux (voir chapitre 6.d.). 

9ƴ нллоΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀ ǎƛƎƴŞ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ǇƻǳǊ ǊŀǇŀǘǊƛŜǊ ƭŜǎ Ƴ ƛƴŜǳǊǎ ƴƻƴ 
ŀŎŎƻƳ ǇŀƎƴŞǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀŎŎƻǊŘΣ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Ł ŀƛŘŜǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ Ł ǊŞǳƴƛǊ 



les enfants avec leurs familles ou à les placer dans des centres de réadaptation et à leur apporter un 
soutien scolaire. Cet accord a aidé le gouvernement à gérer ce problème, toutefois, un autre 
problème a surgi à propos de ces enfants rapatriés non accompagnés. A leur retour, ils connaissent 
des difficultés financières eǘ ǎƻƴǘ ǾƛŎǘƛƳ Ŝǎ ŘΩŀōǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎΦ 
[Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ Ƴ ƻȅŜƴǎ ǇƻǳǊ ǘǊŀƛǘŜǊ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳ Ŝ όǾƻƛǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ рΣ ¢ǊŀŦƛŎύΦ 

 

!ǾŜŎ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻŘŜ ƭŀ ŦŀƳ ƛƭƭŜΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ƴŞ ƘƻǊǎ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ Řǳ Ƴ ŀǊƛŀƎŜ ǇŜǳǘ ǇƻǊǘŜǊ ƭŜ nom de son 
père. 

Trafic de Personnes 

La loi interdit le trafic de personnes; certains rapports font, toutefois, état de personnes ayant fait 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀŦƛŎΣ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜΣ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŀȅǎΦ [ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩLƳ Ƴ ƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭΩ9Ƴ ƛƎǊŀtion de 2003 prohibe de manière spécifique le trafic de personnes et impose de fortes 
amendes et peines de prison aux personnes, y compris aux agents du gouvernement tels que les 
ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜǎ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƛƳ Ƴ ƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ƛƳ ǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ trafic de personne ou ne 
ƭΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ǎƛƎƴŀƭŞΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜ /ƻŘŜ tŞƴŀƭΣ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ǘǊŀŦƛŎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǎ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ 
escroquerie, soit pour kidnapping, soit pour détournement de mineur, soit pour proxénétisme. 

Les femmes font l'objet d'un trafic à l'étranger et leur trafic au niveau national pose également un 
problème, en particulier celui des femmes exploitées sexuellement et des fillettes exploitées comme 
ŘƻƳ ŜǎǘƛǉǳŜǎΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ ŜƴǘΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ h bD ƭƻŎŀƭŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǎǎociation 
.ŀȅǘƛ ōŀǎŞŜ Ł /ŀǎŀōƭŀƴŎŀΣ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜǎ ǎƻƛƴǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŀǳȄ ŦŜƳ Ƴ Ŝǎ Ŝǘ ŀǳȄ ŦƛƭƭŜǘǘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 
formation professionnelle pour les aider à trouver un emploi. 

[Ŝ Ǉŀȅǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘ ǇƻǳǊ ƭϥŞƳ ƛƎǊŀǘƛƻƴ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴŜΦ [Ω9ǎǇŀƎƴŜΣ Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ƭŜ plus proche, 
est la destination initiale. En 2003, le gouvernement a créé une commission binationale sur 
ƭΩƛƳ Ƴ ƛƎǊŀǘƛƻƴ ƛƭƭŞƎŀƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ Ŝǘ ŀ ŎƻƳ Ƴ ŜƴŎŞ Ł Ƴ ŜƴŜǊ ŘŜǎ ǇŀǘǊƻǳƛƭƭŜǎ 
conjointes dans les eaux entre le continent et les Iles Canaries. Bien que ces patrouilles aient eu 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳ Ŝƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳ Ƴ ƛƎǊŀǘƛƻƴ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ Řǳ a ŀǊƻŎ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜΣ ƭŜǳǊ ŜŦŦŜǘ ŀ 
permis de réduire ce trafic. 

Le trafic de femmes pour la prostitution est important, et la prostitution pose un problème, en 
particulier dans les villes accueillant un grand nombre de touristes, ainsi que dans les villes proches 
ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ Ƴ ƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ƛƳ ǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ [ŀ ǇǊƻǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ Ƴ ƛƴŜǳǊǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀŦƛŎ ǎŜ ǇƻǎŜ 
particulièrement dans ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩ9ƭ IŀƧŜōΣ ǇǊŝǎ ŘŜ a ŜƪƴŝǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ !ƎŀŘƛǊ Ŝǘ Ł a ŀǊǊŀƪŜŎƘΣ ǉǳƛ 
ŀǘǘƛǊŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳ ōǊŜǳȄ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǎŜȄǳŜƭǎΣ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Řǳ DƻƭŦŜ tŜǊǎƛǉǳŜ όǾƻƛǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ рΣ 9ƴŦŀƴǘǎύΦ tƻǳǊ 
lutter contre ce problème, le gouvernement a amendé le Code Pénal en 2003 pour pénaliser le 
ǘƻǳǊƛǎƳ Ŝ ǎŜȄǳŜƭΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƳ ŜƴŘŜƳ Ŝƴǘǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭŜǎ ŀƳ ŜƴŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ 
ǇǊƻƳ ƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊƴƻƎǊŀǇƘƛŜ ŜƴŦŀƴǘƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŜƴŦŀƴǘƛƴŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƳ Ǉƭƻƛ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ 
ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŃƎŜ ǊŜǉǳƛǎΦ 5Ŝ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘiquent que ces amendements ont eu un impact. 

Le gouvernement ne finance pas directement les ONG proposant leurs services aux victimes de trafic, 
il leur fournit, toutefois, une aide en nature. Le gouvernement soutient des programmes visant à 
maintenir les ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ Ł ŀƳ ŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳ ǇŀƎƴŜ Ŝǘ Ł ŞƭŀǊƎƛǊ ƭŜǎ 
opportunités économiques dans les zones à risque élevé. 



Handicapés 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ƭƻƛ ǇƻǳǊ ǾŜƴƛǊ Ŝƴ ŀƛŘŜ ŀǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƘŀƴŘƛŎŀǇŞŜǎΦ [Ŝ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ǇƻǎǎŝŘŜ des 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƘŀƴŘƛŎŀǇŞŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǘǊŀƛǘŞŜǎΣ Ƴ ŀƛǎ ŎŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ƴΩƻƴǘ 
ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŜǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜΦ tƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳ ŜƴǘΣ ƭŀ ƭƻƛ ƴΩƻōƭƛƎŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ Ł ǇǊŞǾƻƛǊ ŘŜǎ 
ŀƳ ŞƴŀƎŜƳ Ŝƴǘǎ ǎǇŞŎƛŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ƘŀƴŘƛŎŀǇŞǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ {ŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ ŘΩ9ǘŀǘ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ 
ministre du Développement social, de la Famille et de la Solidarité s'attache à intégrer ces personnes 
dans la société, cette intégration est, dans la pratique, largement laissée aux soins d'organisations 
charitableǎ ǇǊƛǾŞŜǎΦ [Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳ Ƴ Ŝǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳ Ŝƴǘ ǎǇŞŎƛŀƭ ŘƛǎǇŜƴǎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻŜǳǾǊŜǎ ŎŀǊƛǘŀǘƛǾŜǎ 
dépassent les moyens financiers de la plupart des familles. Les personnes handicapées sont en 
général à la charge de leur famille, les autres vivent de mendicité. 

Minorités Nationales/Raciales/Ethniques 

La langue officielle est l'arabe; toutefois, les langues utilisées dans l'enseignement et les médias sont 
l'arabe et le français. Les programmes scientifiques et techniques sont dispensés en français, 
empêchant ainsi d'eƳ ōƭŞŜ ƭŀ Ƴ ŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇŀǊƭŀƴǘ ǉǳŜ ƭϥŀǊŀōŜ ŘΩŜƴ ǇǊƻŦƛǘŜǊΦ [Ŝǎ 
réformes de l'enseignement marocain ont, cette dernière décennie, intensifié l'usage de l'arabe dans 
les lycées. L'absence de transformation similaire dans le système universitaire éloigne toutefois 
d'office de nombreux étudiants de la possibilité de poursuivre des études supérieures dans des 
domaines lucratifs. Les élèves issus des classes défavorisées n'ont pas les moyens de prendre des 
cours de français pour renforcer les quelques heures par semaine qui leur sont dispensées dans le 
système public. 

Environ 60 pour cent de la population revendique un héritage berbère, y compris la Famille Royale. 
Les groupes culturels berbères se plaignent de ce que leurs traditions et leur langue se perdent 
rapidement. En réponse à leurs préoccupations, il y a eu une forte augmentation des programmes 
Ƴ ŞŘƛŀǘƛǉǳŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ Ŝƴ ƭŀƴƎǳŜ ōŜǊōŝǊŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ Ł Ƙǳƛǘ ƘŜǳǊŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΦ 
Des cours de langue berbère ont également été inclus dans le programme de 350 écoles primaires, 
concernant environ 25.000 élèves.  

 

  

 

CHAPITRE 6: DROITS DES TRAVAILLEURS 

a. Liberté d'Association 

Les travailleurs sont libres de créer des syndicats et d'y adhérer, bien que les lois ne soient pas 
toujours appliquées dans certaines régions. La plupart de ces syndicats sont liés à des partis 
politiques, mais les syndicats eux-mêmes sont exempts de l'ingérence du gouvernement. Environ 5,5 
% des travailleurs marocains sont syndicalisés. Il est interdit aux compagnies de prendre des mesures 
visant à saper les arrêts de travail légitimes. 

En juin 2004, le nouveau Code du Travail est entré en vigueur. Le gouvernement a, cependant, 
ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘŜ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǘǊƛǇŀǊǘƛǘŜ ǇƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜǊ Ł ŘŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ 



de la semaine de travail de 48 à 44 heures, et sur une augmentation de 10 pour cent du salaire 
minimum. Le Code du Travail décrit Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭǎ ƭŜǎ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ōǊŜ ŘΩƘŜǳǊŜǎ 
supplémentaires autorisées par semaine et le tarif des salaires pour les jours fériés, le travail de nuit, 
et les heures supplémentaires habituelles. 

La loi interdit de manière spécifique la discrimination anti-syndicale et incorpore certains éléments 
ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ут ŘŜ ƭΩh L¢Σ Ƴ ŀƛǎ ǊŜŦǳǎŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ 
des syndicats. Ceci comprend les membres des forces armées, de la police et de la magistrature. La 
nouvelle loi interdit expressément aux sociétés de renvoyer des employés pour leur participation à 
des activités organisées de manière légitime par leurs syndicats. La loi donne également autorité au 
gouvernement pour intervenir dans les grèves. Selon la loi, les employeurs ne pourront plus 
ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ Ŝƴ ǇŞƴŀƭ ƭŜǎ ŜƳ ǇƭƻȅŞǎ ǇƻǳǊ ŀǊǊşǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŦŜǊƻƴǘ ƎǊŝǾŜΦ 

Les syndicalistes font parfois l'objet de pressions gouvernementales. La direction des syndicats ne 
respecte pas toujours le droit des membres à choisir leurs propres dirigeants. Le gouvernement a fait 
ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜ ŘƛǊƛƎŜŀƴǘ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ¢ǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ Řǳ a ŀǊƻŎ ό¦D¢a ύΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
syndicats les plus puissant du Maroc, et ce renvoi a entraîné une controverse à cause de la pression 
exercée et du fait que ce dirigeant occupait son poste depuis 40 ans. 

Les tribunaux ont le pouvoir de réintégrer les employés renvoyés de manière arbitraire et peuvent 
faire appliquer des lois qui obligent les employeurs à leur verser des dommages et intérêts ainsi 
ǉǳΩǳƴ ǎŀƭŀƛǊŜ ǊŞǘǊƻŀŎǘƛŦΦ [Ŝǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƭŜǊ Ŝƴ ƧǳǎǘƛŎŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭƻƛǎ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻƛŜƴǘ 
appliquées, et les employeurs peuvent poursuivre les syndicats lorsqu'ils pensent que ceux-ci ont 
outrepassé leurs fonctions. 

 

b. Droit de s'Organiser et de Négocier Collectivement 

La loi accorde le droit de s'organiser et de négocier collectivement, et le gouvernement défend en 
général ce droit. Les fédérations syndicales se font concurrence afin de recruter des travailleurs. Tout 
groupe de huit employés peut s'organiser en syndicat et il est facile de changer d'affiliation. Ainsi 
peut-on trouver dans une seule usine plusieurs cellules indépendantes ou des cellules affiliées à plus 
d'une fédération ouvrière. Toutefois, seuls les syndicats ǇƻǳǾŀƴǘ ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳ 
moins 35 pour cent des salariés peuvent être reconnus comme partenaires de négociations. 

La convention collective est une tradition établie depuis longtemps dans certains secteurs de 
l'économie tels que le secteur industriel, et s'étend de plus en plus au secteur des services, parmi 
lesquels la banque, la santé et la fonction publique. Les salaires et les conditions d'emploi des 
travailleurs syndiqués sont en général fixés lors de discussions entre l'employeur et les représentants 
syndicaux. Les employeurs fixent unilatéralement, cependant, les salaires pour la majorité des 
travailleurs. L'absence d'application par l'employeur des accords issus des négociations collectives et 
la retenue des salaires résulte parfois en conflits. 

La loi requiert un arbitrage obligatoire lors de conflits, interdit les sit-in, instaure le droit de travailler, 
ŜȄƛƎŜ ǳƴ ǇǊŞŀǾƛǎ ŘŜ мл ƧƻǳǊǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ƎǊŝǾŜΣ Ŝǘ ŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭΩŜƳ ōŀǳŎƘŜ ŘŜ ǊŜƳ Ǉƭŀœŀƴǘǎ ǘŜƳ ǇƻǊŀƛǊŜǎΦ [Ŝ 
gouvernement peut intervenir dans les grèves et une grève ne peut avoir lieu pour des motifs 
ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ ŘǳŘƛǘ ŎƻƴǘǊŀǘΦ [Ŝ 



gouvernement a le pouvoir de briser les manifestations dans les zones publiques où les grèves ne 
sont Ǉŀǎ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƳ ǇşŎƘŜǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇǊƛǾŞǎΣ ŎƻƳ Ƴ Ŝ ŘŜǎ 
usines, par exemple. 

[Ŝǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƳ ǇşŎƘŜǊ ƭŜǎ ƴƻƴ ƎǊŞǾƛǎǘŜǎ ŘΩŀƭƭŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ƭŜ 
sabotage. Tout gréviste qui empêcherait un rempƭŀœŀƴǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǎǎƛōƭŜ ŘŜ т ƧƻǳǊǎ 
de suspension. Un deuxième délit de ce genre commis dans les 12 mois est passible de 15 jours de 
suspension. 

Tout employeur désireux de renvoyer un travailleur doit, selon la loi, en informer le gouverneur de la 
province par le biais du bureau de l'inspecteur du travail. Si l'employeur prévoit de remplacer la 
personne renvoyée, un inspecteur du travail fournit un remplaçant et sert de médiateur lorsque 
l'employé conteste son renvoi. 

En général, le gouvernement veille au respect de la loi dans les grandes compagnies et dans le 
secteur public. Dans le secteur de l'économie souterraine, tel que celui des ateliers familiaux qui 
dominent le secteur de l'artisanat, les réglementations sont en général ignorées par l'employeur et 
les inspecteurs du gouvernement n'ont pas les moyens de contrôler les violations de manière 
effective. 

Les lois régissant l'emploi au Maroc sont également valables pour les 10.000 employés de la zone 
franche de Tanger, une zone de traitement des exportations. La proportion de travailleurs syndiqués 
y est à peu près la même que dans le reste du pays, soit environ 6 pour cent. 

c. Prohibition du Travail Forcé ou Obligatoire 

Le travail forcé ou obligatoire est prohibé par la loi, y compris le travail forcé des enfants; de telles 
pratiques existent cependant (voir chapitre 5, Trafic). En fait, le gouvernement n'a pas les moyens 
d'inspecter les nombreux petits ateliers ou les domiciles privés où se produisent la grande majorité 
de ce genre de cas, pour vérifier que la loi est appliquée. Le travail forcé persiste dans le cas de la 
servitude adoptive (voir chapitre 5, Enfants.). 

Interdiction de la Main-d'oeuvre Enfantine et Age Minimum pour l'Emploi des Enfants 

De nombreux enfants travaillent dans le secteur informel et dans le secteur agricole en raison des 
problèmes économiques de leurs familles. Le gouvernement a des difficultés à traiter du problème 
du travail des enfants, sauf dans le secteur du travail organisé (voir chapitre 6.c.). En dépit de la loi, 
des fillettes sont exploitées comme domestiques en très grand nombre (voir chapitre 5, Trafic).  

La pratique de l'adoption à des fins de servitude, dans laquelle des familles de la ville adoptent des 
fillettes du monde rural pour les utiliser comme domestiques, est courante. Des rapports crédibles 
de mauvais traitements physiques et psychologiques abondent. Certains orphelinats ont été accusés 
de complicité dans cette pratique. Le plus souvent, les parents de fillettes de la campagne "louent" 
leurs filles à des familles plus aisées de la ville et touchent leurs salaires. Il s'agit d'un usage bien 
ancré dans la société, qui ne fait l'objet d'aucune réglementation gouvernementale et qui n'a que 
récemment commencé à susciter des critiques. L'Observatoire National des Droits de l'Enfant mène 
depuis 2000 une campagne de sensibilisation sur le sort des "petites bonnes". 



Selon HRW, la majorité des enfants domestiques travaille entre 14 et 18 heures par jour sans 
interruption, sept jours par semaine, pour des salaires allant de 0.40 dirham à 1 dirham par heure, et 
ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŜ ǊŜœƻƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳ ŜƴǘΤ ŘŜ ŦŀƛǘΣ ƛƭǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ŝƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜ 
ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΣ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳ Ŝnt et de vêtements. HRW a rapporté que la police, les procureurs et les juges 
ŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ǊŀǊŜƳ Ŝƴǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻŘŜ ǇŞƴŀƭ ǎǳǊ ƭΩŀōǳǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜ ζǘǊŀǾŀƛƭ ŦƻǊŎŞ 
Řŀƴǎ ŘŜǎ Ŏŀǎ ƛƳ Ǉƭƛǉǳŀƴǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘƻƳ ŜǎǘƛǉǳŜǎηΣ Ŝǘ ǇŜǳ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǘravaillant en tant 
ǉǳŜ ŘƻƳ ŜǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǎƛǊŜǳȄ ƻǳ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ Ŝƴ ƧǳǎǘƛŎŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƴΩŜƴ ǊŜǘƛǊŜǊƻƴǘ 
sans doute aucun bénéfice direct. 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ Ŝƴǘ ŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀǊǊşǘŞ ŘŜǳȄ ŜƳ ǇƭƻȅŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ōƻƴƴŜǎΣ 
accǳǎŞǎ ŘΩŀōǳǎΦ /Ŝǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƴŘǳŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻŘŜ 
pénal et ont été facilitées par la coopération entre le gouvernement et les ONG. La cour a condamné 
un employeur à 18 mois de prison. La publicité faite autour ŘŜ ŎŜǎ ŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŀ ǇŜǊƳ ƛǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳ ŜǊ ƭŜ 
ǇǳōƭƛŎ ǎǳǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ Ƴ ƻǊŀƭ Ŝǘ ƭŞƎŀƭ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳ ŜΦ 

En mai, ADROS, un projet financé par un gouvernement étranger sur la sensibilisation au travail des 
ŜƴŦŀƴǘǎ ŀ ŀƴƴƻƴŎŞ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǊŜǘƛǊŜǊ оΦрпо ŜƴŦŀƴǘǎ (y compris 2.417 anciennes « petites 
ōƻƴƴŜǎ ηύ Řǳ Ƴ ŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜƳ ǇƭƻƛΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǾŀƛǘ ǇƭŀŎŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳ Ƴ Ŝǎ ŘŜ ŦƻǊƳ ŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ !ǾŜŎ ƭϥ¦bL/9C Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ h bD ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳ Ƴ Ŝ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ 
ƭΩ9ƭƛƳ ƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ¢ǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŜƴŀŦƴǘǎ όLt9C) a plusieurs petits programmes en cours pour offrir aux 
"petites bonnes" et aux autres enfants qui travaillent un enseignement de base, des soins médicaux 
et des activités de loisir.  

[ΩŃƎŜ Ƴ ƛƴƛƳ ǳƳ  ƭŞƎŀƭ ǇƻǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝǎǘ ŘŜ мр ŀƴǎΦ /Ŝǘ ŃƎŜ Ƴ ƛƴƛƳ ǳƳ  ǎΩapplique à tous les secteurs, y 
compris aux enfants placés en apprentissage et à ceux qui travaillent dans une affaire familiale. La loi 
ƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ му ŀƴǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ƘŜǳǊŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
heure minimum de repos, à des travaux dangereux ou la nuit. 

[Ŝ ƴƻƳ ōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ƛƭƭŞƎŀƭŜƳ Ŝƴǘ ŎƻƳ Ƴ Ŝ ŘƻƳ ŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞΣ ŜƴǾƛǊƻƴ осΦлллΦ tŀǊƳ ƛ 
ces enfants, 59 pour cent ont moins de 15 ans, 89 pour cent viennent de la campagne, et 80 pour 
cent sont analphabètes. Une étude commune menée en 2001 par la Ligue Marocaine pour la 
tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴŦŀƴŎŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩ¦bL/9C ŘŞƴƻƴŎŜ ƭŜǎ Ƴ ŀǳǾŀƛǎ ǘǊŀƛǘŜƳ Ŝƴǘǎ Řƻƴǘ ǎƻƴǘ ǾƛŎǘƛƳ Ŝǎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ 
ƴƻƳ ōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ ŎƻƳ Ƴ Ŝ ǇŀǊ ŜȄŜƳ ǇƭŜ ŘΩşǘǊŜ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ǎŀƴǎ repos.  

Les abus en matière d'emploi des enfants sont communs dans tout le pays, en particulier dans le 
secteur agricole où, selon une étude réalisée en 2003 par le Programme International pour 
ƭΩ9ƭƛƳ ƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ¢ǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ όLt9/ύ Ŝǘ ƭŜ Ƴ ƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9Ƴ ǇƭƻƛΣ уп ǇƻǳǊ ŎŜƴǘ ŘŜǎ сллΦллл 
ŜƴŦŀƴǘǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ƭΩŃƎŜ ǊŜǉǳƛǎΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŜǊƳ Ŝ ŦŀƳ ƛƭƛŀƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ 
enfants sont souvent mis en apprentissage avant même l'âge de 12 ans, en particulier dans les petits 
ateliers familiaux du secteur artisanal. Les enfants travaillent aussi dans le secteur informel du textile, 
ŘŜ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŀǇƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƭŞƎŝǊŜΦ [Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 
salaires, dans les entreprises employant des enfants, sont souvent en dessous des normes. La 
situation des enfants travaillant dans le secteur textile reste préoccupante et le gouvernement 
Ƴ ŀƛƴǘƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŦƻǊƳ Ŝƭ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŎƻƴǘǊƾƭŜǊΦ  

Les inspecteurs du ministère du Travail sont chargés d'appliquer les réglementations régissant 
l'emploi des enfants qui sont, en général, bien observées dans le secteur industrialisé et syndiqué de 



ƭϥŞŎƻƴƻƳ ƛŜΦ !Ǿŀƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ /ƻŘŜ Ŝƴ нллоΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ 
autorisés à contrôler les conditions de travail des enfants domestiques. Les inspecteurs du travail et 
ƭŀ ǇƻƭƛŎŜ ƻƴǘ Ƴ ŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩƛƴŎǳƭǇŜǊ ƭŜǎ ŜƳ ǇƭƻȅŜǳǊǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŃƎŜ ǊŜǉǳƛǎ Ŝǘ ŘŜ 
distribuer les amendes.  

e. Conditions Acceptables d'Emploi 

Ni le salaire minimum du secteur industrialisé ni celui des ouvriers agricoles ne permettent à une 
famille de vivre décemment, en dépit des importantes subventions gouvernementales. Souvent, 
plusieurs personnes d'une même famille réunissent leurs revenus pour subvenir aux besoins des 
leurs. Dans le secteur industriel, la plupart des employés touchent plus que le salaire minimum. Ils 
perçoivent en général entre 13 et 16 mois de salaire par an, avec des primes. 

[Ŝ ǎŀƭŀƛǊŜ Ƴ ƛƴƛƳ ǳƳ  Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нΦлно ŘƛǊƘŀƳ ǎ ǇŀǊ Ƴ ƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 
56 dirhams par jour pour les travailleurs du secteur agricole. Cependant, l'important secteur 
informel, qui représente 60% de la main-ŘΩǆ ǳǾǊŜΣ ƛƎƴƻǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ 
salaire minimum. 

Le salaire minimum n'est pas appliqué de manière effective dans les secteurs informel et artisanal de 
l'économie. Dans un effort visant à accroître les possibilités d'emploi, le gouvernement a autorisé les 
sociétés à recruter des jeunes diplômés au-dessous du salaire minimum, à travers un programme de 
stages subventionnés, pour une période limitée. Toutefois, en raison des conditions économiques, la 
ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎ ƴŜ ǎŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ǿǳ ƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ŜƳ Ǉƭƻƛ Ł ǇƭŜƛƴ ǘŜƳ Ǉǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǘŀƎŜΦ {Ŝƭƻn 
ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳ ŜƴǘΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳ ŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ млΣу ǇƻǳǊ ŎŜƴǘΣ Ƴ ŀƛǎ ǎŜƭƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
dirigeants syndicalistes, le chiffre plus précis et comprenant le sous-ŜƳ Ǉƭƻƛ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ор ǇƻǳǊ 
cent. Le barême des salaires du gouvernement est supérieur au salaire minimal pour ses employés 
appartenant aux grades les plus bas.  

La loi garantit une semaine de travail de 44 heures maximum, n'excédant pas 10 heures par jour, le 
ǇŀƛŜƳ Ŝƴǘ ŘΩƘŜǳǊŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳ ŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴƎŞǎ ŀƴƴǳŜƭǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊǎ ŦŞǊƛŞǎ Şǘŀƴǘ Ǉayés, avec des 
conditions minimales de sécurité et de santé pour les employés, dont l'interdiction de faire travailler 
de nuit les femmes et les enfants. Cette loi n'est pas respectée de façon régulière dans tous les 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ Ƴ ƛǎŜ Ŝƴ oeuvre de manière effective par le gouvernement. 

Les normes en matière de santé et de sécurité sont rudimentaires, sauf pour ce qui est de 
l'interdiction d'employer des femmes et des enfants à certaines tâches dangereuses. Les inspecteurs 
du travail s'attachent à contrôler les conditions de travail et à enquêter sur les accidents, mais ils 
manquent de moyens. Même si les travailleurs ont, en principe, le droit de refuser des travaux qui 
mettent leur santé et leur sécurité en péril, sans remettre en cause le maintien de leur emploi, on ne 
signale aucun cas où un travailleur aurait tenté de faire valoir ce droit. 
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